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Chapitre 1 : Dans la banque

	« Qu'est-ce que c'est ? » demanda Bonnie.

	Elle tenait un string noir ; nous rangions mes affaires dans mon appartement.

	Il y a quelques semaines, elle m'avait présenté son oncle, le propriétaire de la maison où elle vit. Nous nous étions appréciés, et plus tard, il m'avait proposé de vivre dans son condo avec elle. Je pensai à l'indépendance et à ce genre de choses, mais le raisonnement économique l'emporta.

	Nous passâmes donc un samedi à organiser et à ranger mes affaires avant le déménagement. Je jetai les poubelles dans la ruelle et quand je revins à l'appartement, elle m'attendait avec ce string noir sexy à la main.

	« Eh bien... » commençai-je mais elle m'arrêta :

	« Et ne me raconte pas de conneries ! À qui est-ce que ça appartient ? »

	« D'accord, assieds-toi et je vais tout te raconter. »

	Nous nous assîmes sur le lit, et je commençai mon histoire.

	« Quand j'ai emménagé ici, je ne connaissais personne. Je n'avais pas encore de voiture, alors je devais prendre le bus. Je lisais des livres électroniques et je fantasmais sur chaque femme sexy que je voyais dans la rue. Un jour, j'ai croisé Andy, mon béguin du lycée. Elle était pressée, courant quelque part. Mon bus s'arrêta à quelques pas d'elle. Je descendis et me dépêchai de la rejoindre. Elle me reconnut instantanément, alors nous nous saluâmes et parlâmes de ce que nous devenions. Elle me dit qu'elle travaillait dans un bureau de banque pas loin. Elle était en retard, alors je l'accompagnai jusqu'au bureau. C'était une grande banque avec un service de sécurité et tout.

	« Nous nous dîmes au revoir, j'obtins un baiser sur la joue puis elle s'éloigna précipitamment. Je la regardai de dos, et je pus voir que le temps ne l'avait rendue que plus belle. Elle avait un joli cul rond avec de longues jambes musclées. Sa jupe blanche et ses talons hauts blancs rendaient son corps encore plus sexy.

	« Je ne pus la sortir de ma tête de toute la journée. En fait, pas même de la nuit. J'avais des fantasmes sur son corps, ses cheveux noirs et soyeux, ses gémissements…

	« Quand je me réveillai, je sus ce que je devais faire ; je devais la baiser. »

	« Oh, espèce de cochon, » dit Bonnie en souriant.

	« Je le suis, mais n'est-ce pas pour ça que tu m'aimes ? » répondis-je. Puis je continuai mon histoire.

	« Deux semaines passèrent. J'achetai ce dont j'avais besoin, je l'appelai et lui dis que je devais la voir pour des raisons professionnelles. Je lui dis que je voulais un coffre-fort dans sa banque, et je lui demandai personnellement de gérer le compte. Elle me dit que ce n'était pas son domaine mais qu'elle m'aiderait quand même.

	« Alors un matin brumeux, Andy et moi entrâmes dans le coffre de la banque. Elle ferma la porte derrière nous, s'approcha d'un des murs du coffre et se pencha à la taille. J'admirai à nouveau son cul magnifique. Je pouvais même voir la ligne de son string le long de sa hanche. Elle ouvrit un petit coffre dans le mur, posa le coffre-fort sur la table, puis me tendit la clé. Je posai mon sac sur le grand bureau en acajou et la détaillai de haut en bas. »

	« Prenez votre temps, mettez ce que vous voulez dans le coffre, » dit-elle. « C'est la seule pièce du bâtiment sans caméras, pour préserver la confidentialité de nos clients. Les portes sont insonorisées, vous pouvez donc vérifier tous les enregistrements ici. Par conséquent, nous n'avons pas de signal téléphonique. »

	« Merci beaucoup, » dis-je alors qu'elle se dirigeait vers la porte. « Vous pouvez rester, » dis-je en la regardant profondément dans les yeux. « En fait, je veux que vous restiez. »

	Je la regardai alors qu'elle réfléchissait à ce que je venais de dire. Tout mon plan dépendait de sa décision.

	« D'accord, si cela ne vous dérange pas, » dit-elle.

	« Pas du tout. »

	Elle sourit et s'approcha de la table.

	J'ouvris mon sac et posai mes affaires sur la table, à côté du coffre-fort en acier. Elles avaient l'air étranges sur la surface d'acajou brillant : une petite bouteille de lubrifiant, un énorme plug anal noir et des perles anales rouges sur une ficelle. Andy ne dit rien, mais examina les jouets de ses grands yeux bruns puis me regarda d'un air interrogateur.

	Je la laissai réfléchir.

	« Choisissez-en un, » dis-je en montrant les jouets sur la table, brisant le silence. Elle réfléchit un moment, curieuse de savoir si j'étais sérieux.

	« Je pense que je vais prendre ceux-ci, » dit-elle en haussant les épaules, montrant les perles.

	« Bon choix, » hochai-je. « Ce sont les plus petites. Elles iront dans votre chatte. »

	« Waouh, » interrompit Bonnie. « Cette histoire devient de plus en plus chaude. »

	« Tu es sûre de vouloir entendre la suite ? »

	« Mais bien sûr ! »

	Je continuai.

	« Les yeux d'Andy s'écarquillèrent mais elle ne dit pas un mot. Elle se redressa, me regarda dans les yeux, sourit, et je sus que j'avais gagné.

	« Retourne-toi, » dis-je. « Penche-toi sur la table. »

	Elle le fit. Elle se pencha sur le bureau, m'offrant son cul magnifique.

	Je sus qu'elle s'était soumise à moi et que pendant un court instant, je pouvais faire ce que je voulais d'elle. Et si cela signifiait détruire son beau cul, alors ainsi soit-il.

	Je relevai sa jupe jusqu'à sa taille. Elle portait un string noir en dentelle. Il mettait magnifiquement en valeur son cul rond.

	« C'est joli, » dis-je la gorge sèche. « Mais je dois l'enlever… Pour des raisons de sécurité... »

	Je tirai son string sur le côté pour révéler sa chatte et son cul. Ses lèvres étaient gonflées. La vue était magnifique. Ses fesses brillaient dans la lumière. Elle me regarda par-dessus son épaule et je pus voir une petite étincelle dans ses yeux alors qu'elle se léchait les lèvres de sa langue rouge et humide. La petite salope.

	« C'est joli, » répétai-je. Je lui donnai une claque sur les fesses. Elle siffla mais ne dit rien, continuant à me regarder en souriant. Je relevai sa tête vers moi et nous nous embrassâmes une minute. Son apparence, ses lèvres rouges et sa langue humide avaient leur effet sur moi, je sentais ma bite durcir. »

	« Comme maintenant ? » demanda Bonnie. Elle toucha mon entrejambe et montra ma bite qui durcissait.

	« Je dois admettre que tous ces souvenirs... »

	« N'avoue rien. Raconte juste ta putain d'histoire ! » dit-elle. « Et je m'occuperai de ça, » alors qu'elle ouvrit ma braguette, sortit ma bite et la caressa doucement dans ses mains. Je me renversai contre un grand oreiller et continuai l'histoire.

	« Tu aimes ça, n'est-ce pas ? » demandai-je, et je giflai à nouveau les fesses rondes d'Andy. Je le fis plus fort cette fois, aimant la sensation de sa peau chaude sur ma paume. Les claques sonnaient étrangement dans cet environnement de marbre et de chêne. Je me demandai combien de claques cette pièce avait vues ? Peut-être que c'était la première, peut-être plus que je ne le soupçonnais…

	« En écartant ses fesses, j'admirai son anus un moment. Il était serré et rose, et fit tressaillir ma bite. Puis je me penchai et l'embrassai rapidement. Son corps trembla, alors que je sentais l'odeur de sa peau.

	« Je me redressai et la giflai à nouveau.

	« Aïe ! » dit-elle cette fois. Avec un sourire sur le visage, je m'agenouillai derrière elle et écartai à nouveau ses fesses rondes. D'un mouvement rapide, je léchai toute sa chatte humide et son anus. Cela la fit gémir fort, alors j'enfonçai mon visage dans sa chatte et commençai à la lécher. C'était facile car elle dégoulinait de mouillé.

	« Je trouvai son clitoris et le suçai entre mes lèvres. Il était déjà gonflé et je fis des cercles avec ma langue tout autour. Ma langue plongea aussi dans sa chatte, appréciant son doux arôme. Je pouvais dire qu'elle appréciait car elle poussait sa chatte dans ma bouche.

	« Plus profond…, » gémit-elle. « S'il te plaît, lèche-moi plus profond... »

	Je continuai à la manger, et je giflai à nouveau son joli cul rond. Je l'attrapai et le tirai encore plus près de mon visage. Alors que j'enfonçais ma langue profondément dans sa chatte, mon nez se pressa contre son anus. Je le déplaçai un peu sur le côté et appréciai sa chair chaude sur mon visage. Je pénétrai encore et encore sa chatte dégoulinante avec ma langue. »

	« C'est tellement excitant ! » dit Bonnie. Elle me branlait pratiquement maintenant. De l'autre main, elle plongea dans son jean et se frotta la chatte.

	« Je reculai pour reprendre mon souffle. Andy se tenait devant moi avec sa chatte et son cul affamés. Il était temps de passer à quelque chose de plus sérieux.

	« Tu n'auras pas besoin de ça, » dis-je, et je baissai son string le long de ses belles jambes longues. Il s'arrêta sur ses talons hauts.

	« J'écartai à nouveau ses fesses et commençai à lécher son anus cette fois. Je commençai par de petits cercles autour de son anus, puis j'entrai plus profond. Elle gémit et essaya de se rapprocher de moi, alors j'attrapai ses fesses fermement et tirai son cul vers ma langue. Je le léchai jusqu'à ce qu'il soit humide et profond. Ma salive dégoulinait sur tout mon visage, mais j'espérais pouvoir détendre suffisamment son cul pour une bonne baise.

	« Je reculai et pressai mon index contre son anus affamé. Elle se poussa dessus. La première phalange disparut facilement dans son cul. Je sentis sa chair chaude autour et poussai un peu plus loin. Elle baissa la tête et se détendit quelques secondes. Puis elle s'enfonça davantage sur mon doigt. Je sentis que c'était le feu vert, alors je fis des cercles avec mon doigt à l'intérieur de son cul, essayant de détendre sa porte arrière autant que possible. Bientôt, je la sentis assez détendue pour y enfoncer également mon majeur. »

	« Oh…, » gémit Bonnie. « J'espère que tu l'as aussi baisée... » Elle se pencha, laissant ma bite glisser entre ses lèvres humides pour l'humidifier un peu. Elle la retira et m'ordonna de continuer l'histoire.

	« De l'autre main, je trouvai son clitoris et le caressai légèrement. Ce fut à ce moment qu'elle jouit pour la première fois. Tout son corps se tendit, puis trembla légèrement et elle laissa échapper un petit cri.

	« J'attendis une minute, puis je la relâchai. J'ouvris le lubrifiant et pris le gros plug anal noir dans ma main. J'y étalai un peu de lubrifiant et le pressai contre son anus. Je fis de petits mouvements d'abord. Elle apprécia, les yeux fermés, savourant la sensation. Le petit bout du plug glissa facilement un moment puis s'élargit, alors je dus ralentir. Je fis d'autres petits mouvements circulaires avec, puis je m'arrêtai un instant. De nouveau, je le poussai dans son cul, et à ma surprise, il glissa facilement.

	« Oh mon Dieu…, » soupira-t-elle. Je relâchai le plug ; il resta droit dans son cul. Je l'admirai un moment, puis avec un sourire, je giflai à nouveau ses fesses.

	« Donne-moi l'autre, » lui demandai-je. Elle prit les perles anales à côté d'elle et me les donna. Je pressai immédiatement la première perle contre sa chatte humide et la fis glisser à l'intérieur. Elle glissa rapidement et facilement, l'énorme plug dans son cul ne semblait pas affecter sa chatte. Alors j'enfonçai une autre perle, puis une autre. Une seule restait entre mes doigts et je la serrai fermement pour ne pas perdre toute la ficelle. Au lieu de cela, je la tirai doucement un peu vers l'extérieur, puis la repoussai. Elle appréciait clairement la façon dont les perles massaient sa chatte de l'intérieur. Je commençai à la baiser avec les perles anales, les faisant entrer et sortir de sa chatte. Elle devint bientôt très humide, ses jus brillant sur les perles. Certaines tombèrent même sur le sol en marbre en dessous. Je pouvais sentir son excitation. Elle se mit à respirer plus vite et laissa même échapper quelques gémissements discrets.

	« Je commençai à lui donner vraiment fort.

	« Tu aimes ça ? » demandai-je. « Tu aimes être doublement remplie ? C'est comme être baisée par deux bites dures, n'est-ce pas ?

	« Je ne sais pas si elle avait déjà essayé d'être doublement pénétrée, mais l'idée la frappa définitivement car elle jouit à nouveau. Tout son corps frissonna de l'orgasme, et elle laissa échapper un cri fort. J'étais content qu'il n'y ait pas de caméras dans la pièce, et parce que la pièce était insonorisée.

	« Je laissai les jouets enfoncés dans son corps et me levai, l'attrapai par les cheveux et relevai son visage vers moi.

	« Maintenant c'est ton tour, salope !

	« Elle savait exactement quoi faire, elle se retourna et s'agenouilla devant moi. Elle ouvrit ma braguette, sortit ma bite et l'avala profondément. Une vraie salope en chaleur. Elle le faisait exactement comme je l'aime – avec beaucoup de salive et une bouche affamée. C'était si bon que j'ai failli jouir, alors je dus changer ; je la poussai et l'aidai à s'asseoir sur le tabouret en acajou.

	« Laisse-moi baiser tes seins, » dis-je d'une voix rauque. J'ouvris son chemisier et la débarrassai de son soutien-gorge. Elle laissa tomber un peu de salive entre eux, les pressa ensemble puis tira doucement ma bite entre eux. Sa chair était chaude mais sa sueur et sa salive semblaient fraîches en même temps. Elle bougea ses seins de haut en bas sur ma bite. Elle lécha même le bout quand il atteignit sa bouche.

	« Ce fut à ce moment que je remarquai son string coincé sur l'un de ses talons. Je poussai ma bite profondément dans sa gorge et j'eus une idée. Je retirai son visage de ma bite et la regardai dans les yeux.

	« Donne-moi ton string !

	« Elle ne savait pas de quoi je parlais, mais elle regarda autour d'elle et trouva son string. Elle le retira de son talon et me le donna. Je le sentis, admirai l'odeur de sa chatte un moment, avant de le jeter sur la table. »

	« Ce string ? » demanda Bonnie. Elle le porta à son nez, très prudemment. « Je ne sens rien. »

	« Je l'ai lavé, » avouai-je. « Je ne savais pas exactement quoi faire d'un string volé... »

	Bonnie sourit et je continuai pendant qu'elle me branlait.

	« Je tirai Andy loin de la chaise. Elle comprit et s'agenouilla sur le marbre. J'eus presque pitié d'elle à cause du sol froid sur ses genoux. Mais seulement presque.

	« J'attrapai ses cheveux et commençai à lui baiser le visage. Elle laissa docilement ma bite libre, mit ses mains derrière son dos et attrapa ses talons hauts. Son corps se tendit comme un arc sur ma bite.

	« Elle avala ma bite profondément dans sa gorge. Je m'enfonçai en elle et appréciai la sensation chaude de sa bouche engloutissant ma bite. Puis je reculai et elle soupira fort. Elle relâcha ses talons, attrapa ma bite d'une main et se mit à la branler tout en se penchant entre mes cuisses et en léchant mes couilles.

	« C'est bon, » gémis-je. Je fermai les yeux et appréciai sa langue humide sur mes couilles. « Tu veux un tea-bag ? » demandai-je, ce qui la fit avaler doucement l'une de mes testicules et la sucer très légèrement. « Waouh, » soupirai-je, et quand elle changea de couille, je fermai à nouveau les yeux. J'étais au paradis. Elle me branlait dans son poing mais c'était tellement humide que ça ressemblait presque à une chatte. Et son léchage et sa succion de mes couilles…

	« J'ouvris les yeux et m'approchai un peu plus d'elle.

	« Maintenant une double glace, » ordonnai-je. Elle leva les yeux, ne sachant pas ce que je voulais dire. Mais je lui fis signe d'ouvrir à nouveau la bouche. Elle le fit et j'abaissai mon entrejambe et laissai mes deux couilles sur ses lèvres pleines en même temps. Elle comprit ce que je voulais dire et ouvrit plus grand la bouche, puis, à nouveau doucement, avala mes deux testicules. C'était vraiment quelque chose. Personne ne m'avait jamais fait ça. J'ai failli jouir quand elle suça mes couilles si avidement et lécha mon scrotum de sa langue humide en même temps, mais je voulais la baiser. Je m'éloignai et m'assis sur la chaise. Elle voulut me suivre à genoux mais je la fis se lever. J'admirai à nouveau ses longues jambes nues et retirai lentement les perles anales de sa chatte. Elles dégoulinaient de ses jus. Je les laissai tomber sur la table à côté de nous et l'attirai sur mes genoux.

	« Elle sauta presque sur mes genoux et guida ma bite dans sa chatte. Avec tous ces jus et l'effet des perles, elle glissa facilement. Elle ferma à nouveau les yeux. Ses seins glissèrent légèrement dans mes mains. C'était si bon de les tenir.

	« Avec le plug toujours dans son cul, je la sentais vraiment pleine avec ma bite. Alors qu'elle commençait à me chevaucher de haut en bas, j'enfonçai mon visage entre ses seins gonflés et inhalai le doux parfum de sa peau.

	« Sa chatte affamée avalait toute ma longueur. Elle me chevauchait si fort, se baisant avec ma bite. Je pouvais voir que je n'étais pas le seul à vouloir un morceau de cul ; elle voulait vraiment se faire baiser.

	« Et j'avais l'intention de le lui donner. Enfonçant mon visage entre ses seins, j'attrapai ses fesses avec mes deux mains et l'aidai à chevaucher ma bite palpitante.

	« Oh… mon… dieu... » cria-t-elle. « J'avais tellement… besoin… de ça... »

	« Elle était si bruyante que j'étais content que la pièce soit insonorisée. Avec une idée soudaine, je pris son string et le fourrai dans sa bouche. Elle eut l'air surprise mais continua à bouger de haut en bas sur ma bite. »

	« Waouh, sale garçon ! » dit Bonnie. « Je ne pensais pas que tu ferais quelque chose d'aussi sale ! »

	« Mais tu aimes, n'est-ce pas ? »

	« Carrément ! » dit-elle, et elle retira sa main de son jean. Elle enroula le string noir autour de ma bite et commença à me branler avec.

	« Et tu aimes ça, n'est-ce pas ? » demanda-t-elle.

	Je hochai la tête. Elle plongea sa main libre dans son jean et me dit de continuer.

	« Andy était une putain de machine en chair humaine. Elle se pencha vers moi et ses longs cheveux noirs couvrirent ma tête, elle pressa son visage contre le mien, tout en me chevauchant très fort. Sous cet angle, je pouvais vraiment sentir le plug dans son cul à travers la fine paroi de sa chatte. Alors qu'elle s'empalait encore et encore sur ma bite dure, le plug exerçait une pression sur l'extrémité de ma bite encore et encore. J'appréciai vraiment son corps en quelque sorte doublement pénétré de cette façon, et je pouvais dire qu'elle appréciait aussi. Elle se redressa, se pencha en arrière et je la tins dans mes bras pour qu'elle ne tombe pas complètement en arrière. Elle bougea ainsi pendant quelques poussées et, avec un gémissement fort, jouit à nouveau. Tout son corps trembla, et elle s'amusa les yeux fermés pendant une bonne demi-minute.

	« Je la laissai redescendre du septième ciel, puis la tirai à nouveau vers moi par les bras. Nous nous levâmes et nous regardâmes dans les yeux. Elle avait encore son string dans la bouche mais je pouvais dire qu'elle souriait. Elle le mordait comme un animal sauvage. Alors j'utilisai le string dans sa bouche comme un collier, je la retournai et la fis se pencher à nouveau sur la chaise. Je retirai le plug de son cul, lentement et fermement. J'écartai ses fesses rondes et fermes et admirai son anus béant une minute. Puis je la giflai à nouveau. Elle riait, attendant penchée, ses cheveux couvrant son visage.

	« Je m'avançai derrière elle et pressai le gland de ma bite contre son anus. Il ne fallut qu'une petite poussée pour entrer facilement dans sa porte arrière serrée.

	« Mmmmm... » soupira-t-elle avec son string dans la bouche, ce qui me rendit encore plus excité. J'étais enfin dans son cul. Comme je l'avais désirée pendant des années ! Et je voulais en faire l’enculade de sa vie. »

	« Je parie... que tu l'as fait..., » dit Bonnie, les yeux fermés. Je pouvais dire qu'elle approchait de l'orgasme et qu'elle me branlait très fort, alors je décidai de raconter l'histoire aussi sale que possible.

	« Je commençai à bouger d'avant en arrière. Ma bite entrait de plus en plus profond. C'était un peu serré, mais tellement chaud que je m'en fichais. Quand elle commença à se pousser en arrière sur moi, je passai à la vitesse supérieure et commençai à la baiser plus fort. Ma bite entrait dans son cul comme un couteau dans du beurre fondu.

	« Je l’enculais jusqu'aux couilles. Je l'attrapai par les cheveux et l'empalai encore et encore sur ma bite palpitante. Nous bougions avec tant de passion que son string tomba de sa bouche, alors de l'autre main je couvris sa bouche – pièce insonorisée ou pas, je ne voulais pas que les agents de sécurité nous entendent. Dans un film porno, ils se joindraient probablement à moi et défonceraient cette petite salope, mais pour l'instant, je restai dans la réalité et bourrai cette salope de ma bite.

	« C'est ça, salope, » sifflai-je à ses oreilles. « Je vais te baiser en deux. »

	« Baise-moi... » cria-t-elle fort. « Encule-moi ! »

	« Je l'attrapai par la taille et la baisai de toutes mes forces. Je ne me souciais même plus de savoir si quelqu'un nous entendait encore. Nous criions tous les deux de luxure.

	« Je sentis mes couilles se serrer alors que mon orgasme prenait le dessus, et je jouis. Je pompai tout mon sperme dans son cul chaud. Ce fut une grande libération après un long, long moment d'attente. Enfin, je poussai quelques dernières poussées en elle, puis, les genoux faibles, je me retirai et reculai. »

	Ce fut à ce moment que je jouis dans la main de Bonnie. J'éjaculai mon sperme vers le haut, et le sperme blanc dégoulina sur le string noir enroulé autour. Bonnie regarda mon orgasme avec un sourire, et fit sortir tout de moi. Je soupirai, et lui racontai le reste pendant qu'elle se finissait.

	« Andy resta penchée sur le bureau quelques instants, mais quand elle se retourna, elle était la vieille fille de bureau professionnelle. Elle remit son soutien-gorge, rajusta rapidement ses vêtements et peigna ses cheveux en sueur avec ses doigts.

	« Puis-je récupérer mon string, s'il vous plaît ? » demanda-t-elle de sa voix totalement cool. Je tins son string dans mes mains un moment :

	« Non, » dis-je. « Je vais le garder en souvenir. En plus, je veux que tu remontes avec mon sperme qui coule de ton cul.

	« Elle ne dit rien, rajusta ses talons hauts, mais je pus voir son visage brûlant de rougeur.

	« Ouais... » continuai-je. « Je veux que tu travailles aujourd'hui avec mon sperme collant qui coule là-derrière. Je veux que tes collègues le sentent sur toi et qu'ils soupçonnent que tu as eu des rapports avec quelqu'un. Même quand ton patron t'appellera dans son bureau, il sentira mon sperme suinter de ton cul.

	« Elle ne dit rien mais je pouvais dire que l'idée lui plaisait.

	« Je suis sûr qu'elle a apprécié, » me dit Bonnie. « Vous vous êtes revus tous les deux ? »

	« Plus tard, je l'ai vue avec un type moche à une fête. Pour autant que je sache, elle est avec lui maintenant et ils vivent heureux pour toujours... »

	« Dommage... » murmura-t-elle, et je la regardai ranger le string dans une boîte avec tout ce qu'elle avait apporté ici pour les nuits qu'elle passait chez moi.

	« Tu l'aimes bien, n'est-ce pas ? » demandai-je.

	« Hé... » dit-elle en me regardant. « J'ai écouté comment elle t'a laissé l'enculer. Je t'ai branlé avec son string. Bien sûr que je l'aime bien. »

	« Et qu'est-ce que tu vas faire du string ? »

	« Je vais le laver, » dit-elle en souriant. « Et je vais te laisser m'enculer pendant que je le porterai. »

	 


Chapitre 2 : La professeure japonaise

	Carl et moi étions inscrits à un cours de japonais. Nos patrons pensaient que nous avions besoin de leçons de base pour mieux comprendre nos clients. Nous voilà donc, assis à un bureau dans une grande salle de réunion avec la nouvelle stagiaire, Lori, et la professeure de japonais, Asa. C'était une fille asiatique, récemment arrivée dans notre cabinet pour enseigner à des imbéciles comme Carl et moi. Son apparence était le seul point positif de tout ce cours ; elle était canon, avec de beaux seins fermes, de longues jambes et de longs cheveux noirs et soyeux. Elle s'habillait même pour montrer son corps sexy : elle portait une petite robe noire à boutons argentés, des talons hauts noirs et des lunettes de geek. Elle nous parlait des kanjis et de leur rôle dans la culture japonaise et de tout ce genre de conneries.

	Carl prenait des notes sur son ordinateur portable, tout comme Lori devant moi. C'était peut-être le déjeuner, c'était peut-être le manque de sommeil de la nuit dernière, mais je ne pouvais pas me concentrer sur le cours. Je dois admettre que je me suis perdu au bout de quelques minutes, alors j'ai plutôt admiré le corps sexy de notre professeure. Je la détaillai de haut en bas, j'essayai de l'imaginer nue, à genoux, peut-être avec un collier autour du cou…

	Carl poussa son ordinateur portable devant moi sur le bureau.

	« Tu savais que notre professeure a commencé dans le porno ? » murmura-t-il à mon oreille. Je regardai l'écran. Il avait trouvé un film sur un site de partage de vidéos porno dans lequel notre prof sexy était à genoux en train de sucer une énorme bite noire. Je me penchai vers l'écran, puis regardai notre professeure, puis à nouveau l'écran. Oui, c'était bien elle. Peut-être quelques années plus jeune. Mais elle était bien là, sur la scène, à genoux devant ce type noir, suçant comme s'il n'y avait pas de lendemain.

	Je fis défiler la page vers le bas. Il y avait d'autres aperçus d'autres vidéos, avec Asa dans diverses positions et situations, mais d'après leurs titres, chacune d'elles impliquait du sexe hardcore.

	« D…'accord... » dis-je, mais je ne pouvais pas détacher mes yeux du site. C'est à ce moment-là que notre professeure s'approcha de moi.

	« Pourriez-vous répéter ce que je disais sur les lectures des kanjis, M. Smith ? » me demanda-t-elle d'un ton sévère.

	« Eh bien… euh… »

	« Qu'est-ce que vous regardez là ? » Elle tourna l'ordinateur portable vers elle. Quand elle réalisa ce que nous regardions, elle ne cligna même pas des yeux, mais se redressa et rajusta ses cheveux. « Alors vous avez trouvé ces vidéos, hein ? D'accord, j'admets que j'ai fait quelques petits boulots dans des films porno avant. Vous êtes satisfaits ? »

	« En fait, ce n'était pas moi... » dis-je, mais elle s'en fichait.

	« Oui, je faisais du porno, oui, j'avais des rapports sexuels pour de l'argent, et oui, j'aimais vraiment ça. D'accord ? D'autres questions ? »

	« Qu'est-ce que c'est que ce bordel... » demanda Lori, mais Asa lui fit signe de se taire.

	« Il vaudra mieux qu'on en parle. Je ne veux pas avoir de malentendus gênants plus tard. » Elle s'assit à côté de nous à la table ronde ovale. « D'accord, posez vos questions. »

	Ni Carl ni moi ne pûmes dire un mot. Nous nous regardâmes l'un l'autre, puis l'écran, puis la professeure. Mais elle ne s'arrêta pas.

	« Oui, mon nom de scène était Asa. Oui, j'ai une famille aimante. Mes parents sont au courant de toute ma carrière cinématographique. Mon père a refusé de voir quoi que ce soit, ma mère dit toujours que je dois prendre soin de moi et qu'elle est heureuse si je suis heureuse. Oui, j'aime le sexe, j'aime le faire en public, j'aime me faire baiser, j'aime un peu de jeu avec les femmes. Quoi d'autre ? »

	Je pouvais voir Lori nous regarder, les yeux écarquillés.

	Carl avait une question. « Quel était ton préféré... »

	« Plan ? » termina Asa la question. « D'accord, lesquels avez-vous trouvés jusqu'à présent ? J'ai beaucoup aimé celui dans le cinéma porno, j'ai aussi aimé la sodomie dans les escaliers, j'aimais me faire lécher par deux filles en même temps… Oh ! Si je devais choisir un favori de tous les temps, je dirais le blowbang. »

	« Beurk…, dégoûtant, » dit Lori.

	« Qu'est-ce qu'il y a de dégoûtant là-dedans ? » Asa se tourna vers elle. « Il n'y a rien de mal à être au milieu d'un cercle d'hommes musclés et sexy quand on est à genoux, avec des bites dures partout. »

	« Le faire avec beaucoup d'inconnus ? » demanda Lori.

	« Et alors ? Tu n'as jamais rêvé de le faire avec un inconnu avant ? »

	Les jolies joues de Lori devinrent rouges. Elle essaya d'écrire quelque chose dans son carnet. Puis elle attaqua à nouveau : « Et le goût du sperme ? »

	« Quoi, le goût ? » demanda Asa. « Tu n'as jamais essayé ? »

	« Pas encore. »

	« Jamais ? »

	« Jamais. »

	Nous restâmes tous les quatre silencieux. Cela avait escaladé rapidement.

	« Eh bien, tu devrais, » dit Asa. « Les hommes adorent ça. Fais-le et ils t'adoreront à vie. N'est-ce pas, les gars ? » se tourna-t-elle vers nous. Nous hochâmes la tête en souriant. « Vous voyez ? Ce sont des animaux... »

	« D'accord, je n'ai simplement jamais eu l'occasion de le faire, » dit Lori.

	« Alors tu le feras tout de suite ! » dit Asa.

	« Quoi ? »

	Nous ne savions pas vraiment quel était son plan. Mais elle le rendit très clair : « Tu vas sucer M. Smith ici, » me désigna-t-elle, « et tu vas goûter à son sperme ! »

	Lori n'avait pas l'air d'aimer l'idée, mais notre prof sexy se tint derrière elle, lui prit la main et la tira également vers le haut.

	« Allez, » l'encouragea-t-elle, « fais-le et tu en seras débarrassée pour la vie ! En plus, ces gars t'adoreront toujours ! »

	« Mais si quelqu'un... »

	« Personne ne doit le savoir, » dit Asa. « Sauf si tu veux, bien sûr. »

	« Non... » dit Lori en rougissant. « Mais je n'ai jamais vraiment... »

	« Oh, je vais te montrer comment, » dit notre professeure, puis elle se tourna vers nous. « Reculez vos chaises, messieurs. »

	Nous fîmes comme elle nous avait dit. Elle s'avança devant Carl et écarta ses jambes avec ses talons hauts.

	« Allez, montrons-lui comment on fait ! » dit-elle. Carl haussa les épaules :

	« Pourquoi pas ? »

	Il défit sa ceinture, baissa sa braguette et sortit sa bite déjà dure. Lori et moi le regardâmes, mais Asa s'agenouilla et tint la bite dans sa main.

	« Tu vois ? » dit-elle à Lori. « Ils n'ont pas besoin de beaucoup de persuasion. »

	Et sur ce, elle prit la bite de Carl dans sa bouche. Carl soupira fort, se renversa dans sa chaise et ferma les yeux. Asa se mit à sucer bruyamment sa bite, avec un abandon visible. Elle ferma également les yeux, et laissa la bite glisser profondément entre ses lèvres pleines. Puis elle nous regarda, nous qui regardions. Elle laissa la bite sortir de sa bouche, l'attrapa à deux mains et la caressa doucement de haut en bas. « Allez, mets-toi à genoux, Lori ! » dit-elle, un peu de salive coulant de ses lèvres. « Je suis sûre que M. Smith ne verrait pas d'inconvénient à ce que tu lui suces la bite ! »

	« Pas du tout ! » admis-je, et j'ouvris mon pantalon aussi. Je me dis que cela pourrait être une bonne aventure pour cet après-midi. Je sortis ma bite. Lori la regarda, les yeux écarquillés, puis haussa les épaules, s'agenouilla, regarda à nouveau Asa, et prit ma bite dure comme le roc dans sa bouche.

	C'était fantastique. Quand je m'étais réveillé ce matin-là, je n'avais pas imaginé qu'une jeune stagiaire canon me sucerait la bite dans l'après-midi. Je pouvais dire qu'elle n'avait pas d'expérience mais elle semblait vraiment aimer ça, faisant aller et venir sa tête comme elle avait dû le voir dans les films porno.

	Je regardai Carl et Asa. Elle léchait sa bite de ses couilles jusqu'en haut, en le regardant dans les yeux. Carl la regardait avec un sourire heureux.

	Je sentis une petite morsure sur ma verge.

	« Doucement, » arrêtai-je Lori. « Ça a fait un peu mal. »

	Elle retira ma bite de sa bouche :

	« Désolée, » dit-elle. « C'est ma première fois et je veux que ce soit... »

	Mais je n'attendis pas qu'elle finisse sa phrase, j'attrapai sa tête par les cheveux et la repoussai sur ma bite. Elle rit un peu, mais continua sa succion.

	« Doucement, ma fille ! » lui dit Asa. « Lèche autour de la petite flèche au bas du gland. Les bites sont très sensibles là, et les mecs adorent ça. »

	Elle le fit et ce fut fantastique. Tout en travaillant avec sa langue, elle laissa tomber un peu de salive sur ma bite, ce qui la rendit humide et brillante. Puis elle m'avala jusqu'à sa gorge.

	« C'est ça, suce-le bien ! » dit Asa en branlant la bite de Carl. « Essaie de prendre toute la longueur dans ta bouche ! »

	Oh, elle le fit ! C'était si bon ! Sa salive dégoulinait sur mes couilles. Elle faisait des va-et-vient, les yeux fermés. Je pouvais voir la main d'Asa sous sa jupe, travaillant furieusement là-dessous. Je jetai un coup d'œil au corps de Lori mais elle se concentrait sur la succion de ma bite. Et elle le faisait vraiment bien !

	« Lèche les couilles ! » entendîmes-nous notre professeure dire. Lori relâcha ma bite, la tint dans ses petites mains et lécha mes couilles. Elle travailla vite avec sa petite langue. Je déplaçai sa main sur ma bite en espérant qu'elle la branlerait comme Asa le faisait avec celle de Carl, mais elle ne comprit pas, et continua à lécher mon sac énergiquement. Je ne pouvais pas lui en vouloir, c'était sa première fois, dans un bureau international. Alors j'appréciai ses doux baisers sur mes couilles, et regardai Asa enfoncer profondément celle de Carl dans sa gorge.

	« Oh… mon… Dieu... » haleta-t-il, ce qui poussa Asa à relâcher sa bite de sa bouche et à la branler devant son visage.

	« Jouis dans ma bouche ! » sourit-elle sauvagement. « Jouis entre mes putains de lèvres ! Je veux goûter ton putain de sperme ! »

	C'était vraiment une professionnelle. Son premier jet atterrit sur son visage mais elle prit rapidement sa bite qui se branlait entre ses lèvres et la suça à nouveau. Le corps de Carl tressaillit plusieurs fois, alors qu'il enfonçait sa bite profondément dans la bouche d'Asa. Elle la maintint là et massa doucement ses couilles.

	Lori me relâcha complètement et regarda Carl jouir dans la bouche de notre professeure. Elle caressa doucement ma bite mais regarda Asa recevoir une bouche pleine de sperme. Ses yeux s'écarquillèrent même quand Asa se leva, s'approcha d'elle et lui prit le visage entre ses mains. Elle fit ouvrir la bouche à Lori, puis comme pour un baiser amical, elle ouvrit ses lèvres et laissa le sperme de Carl et sa propre salive couler dans la bouche de Lori.

	« C'est tellement excitant… » dit Carl à côté de moi. Quant à moi, je n'en croyais pas mes yeux. La jeune stagiaire canon à genoux, recevant un snowball de notre prof asiatique ? Alors que Lori commençait à s'y habituer, elle suça et avala rapidement le sperme. Elles le partagèrent même avec un baiser, avec la langue et tout.

	Et quand je pensai que ça ne pouvait pas être plus excitant, Asa me désigna :

	« Maintenant, suce-lui son sperme ! »

	Lori se tourna à nouveau vers moi, laissa ma bite profondément dans sa bouche, et se mit à me sucer à nouveau. Cette fois, je ne pus me retenir, j'attrapai ses cheveux et lui baisai le visage.

	« C'est ça, ma chérie, suce-le ! » dit Asa en lui souriant comme un petit diable maléfique. Toute cette situation, la bouche chaude de Lori et sa salive dégoulinante eurent leur effet sur moi. Mes couilles se serrèrent, et j'éjaculai une énorme quantité de sperme dans sa bouche. Elle l'avala les yeux fermés.

	« C'est bon, n'est-ce pas ? » dit Asa.

	« Ouais… » soupirai-je même si je savais qu'elle ne me demandait pas à moi.

	Au bout d'une demi-minute, Lori voulut me relâcher mais Asa repoussa sa tête sur mon entrejambe. « Suce tout, mais doucement ! »

	Elle le fit, suça et lécha ma bite qui ramollissait un peu plus. Puis elle la laissa sortir, s'essuya les lèvres avec sa paume, et regarda Asa.

	« Ce n'était pas mauvais… Juste comme de la salive. »

	« Tu vois ? » demanda notre professeure. « Il n'y a rien de mal ou de sale là-dedans ! »

	« Oh, c'était vraiment mal et sale, » répondit-elle. « C'est pour ça que c'était si bon. »

	 


Chapitre 3 : Des clowns maléfiques venus de l'espace

	Il était trois heures du matin. Je me réveillai à cause d'un bruit soudain dans le lit à côté de moi. J'ouvris les yeux et trouvai Bonnie assise à côté de moi.

	« Je n'arrive pas à dormir, » dit-elle.

	« Ferme les yeux, » lui dis-je. « Et compte les moutons… »

	« S'il te plaît…, » me dit-elle. « J'ai fait un cauchemar. »

	Je m'assis. Faire un mauvais rêve peut avoir un effet sur toute votre journée. Je me rappelai tout ce que j'avais lu à ce sujet sur Internet. J'allumai la lampe à lave. Bonnie était couverte de sueur. Je me levai, lui trouvai un T-shirt sec et lui apportai un verre d'eau de la cuisine.

	« Merci, » dit-elle après avoir bu un peu. « C'est mieux. »

	« C'était le film qu'on a regardé ? » demandai-je.

	« Carrément ! » dit Bonnie. « J'ai rêvé de clowns maléfiques ! »

	« Mais je t'ai dit que les Killer Klowns from Outer Space n'est qu'un mauvais film d'horreur des années 80. Je pensais que ce serait drôle à regarder. »

	« Eh bien, ça semblait drôle la nuit dernière, mais j'ai rêvé de clowns maléfiques. »

	« Du film ? »

	« Eh bien, pas exactement… Ce n'étaient pas des extraterrestres mais des types noirs musclés habillés en clowns. »

	« Je n'ai jamais vu de clown noir avant, » essayai-je de plaisanter avec elle.

	« Il y en avait deux dans mes rêves ! Et ils portaient les mêmes masques étranges avec le sourire maléfique que dans le film. »

	Je devais admettre que ce n'était pas quelque chose que j'aimerais rêver.

	« D'accord, » m'assis-je à côté d'elle, « qu'est-ce qui s'est passé exactement dans ton rêve ? »

	« Eh bien… il y avait ces deux clowns. Ils étaient tous les deux énormes, des types noirs musclés et chauves avec le visage peint en blanc et un nez rouge. Oh, et un chapeau rouge. »

	« C'étaient des clowns tristes ou des clowns joyeux ? »

	« Je pense que des clowns joyeux. Et ils portaient ces vêtements bariolés et déchiquetés. Et des bottes. Des bottes noires. »

	« Qu'est-ce que tu portais ? »

	« Eh bien… une sorte de tenue en latex… Et une casquette comme celle que portent les soldats dans les vieux films soviétiques ! »

	« Waouh, ça a l'air sexy… Et qu'est-ce que ces clowns faisaient ? »

	« Ils me poursuivaient dans une ville hantée. Et ils avaient leurs bites à l'air. Elles étaient énormes, comme de longs serpents noirs. Je courais dans mes bottes à talons hauts mais je ne pouvais pas m'échapper, alors je hurlais comme une possédée ! Je tombais par terre plusieurs fois mais ils me poursuivaient alors je devais me relever et courir pour sauver ma vie... Je courais près d'une grande grande roue, puis d'un cimetière avec deux épouvantails dedans, et d'une rue vide avec des maisons aux fenêtres vides… Et la suite, je me souviens qu'un des clowns était assis sur une chaise en acier. J'étais à genoux devant lui, en train de sucer sa grosse bite noire. Et elle était énorme ! »

	« Je pensais que tu aimais les bites noires. »

	« Oh, je les aime ! Mais c'était tellement étrange ! J'avais un collier autour du cou, avec deux fines chaînes attachées, et le clown contrôlait mes mouvements avec ces chaînes. Donc il baisait ma bouche de sa manière maléfique. »

	« Je ne dirais pas que c'était maléfique. Je dirais que c'était excitant ! »

	« D'accord, c'est excitant maintenant quand j'y pense. Mais dans mon rêve, il semblait maléfique ! Sa bite était vraiment grosse, je ne pouvais en mettre que la moitié dans ma bouche. Ma salive coulait autour, j'essayais tout pour la rendre plus humide. Il baisait ma bouche comme une chatte ! Puis il tira ma tête en arrière par les chaînes et m'embrassa ! »

	« Waouh ! Un clown maléfique mais sensible ! »

	« Bien sûr qu'il était maléfique ! Il se leva, enroula un peu de la chaîne argentée autour de sa bite, puis ramena ma tête dessus ! Et il enfonça sa bite dans ma gorge ! Je pouvais la sentir palpitante dans ma bouche comme un gros serpent noir ! »

	« C'est dégoûtant ! »

	« En fait non… C'était plutôt agréable ! C'était agréable d'être à genoux devant lui et de le laisser baiser ma bouche comme une pute obéissante… Surtout quand il se retirait et me giflait le visage avec son énorme bite noire ! J'ai même pris ses couilles dans ma bouche. Elles étaient énormes mais j'ai réussi à les prendre toutes les deux en même temps. »

	« Tu as eu une double glace de sa part, » dis-je en souriant.

	« Si tu le dis… Et il se branlait pendant que je lui suçais les couilles ! De grosses gouttes de pré-sperme tombaient sur mon visage et je pouvais sentir son odeur forte ! »

	« Qu'est-ce que l'autre clown faisait ? »

	« Il se tenait à côté de nous et se branlait sa grosse bite ! Le gland touchait parfois mes joues et il était chaud et dur. Et à un moment, il attrapa mes cheveux et me tira de la bite de l'autre clown sur la sienne… Et il baisait ma bouche comme l'autre clown le faisait… C'était si bon... »

	« Ce n'était pas vraiment un cauchemar, n'est-ce pas ? »

	« Attends la suite ! La suite, je me souviens que j'étais à genoux à nouveau, et qu'un des clowns m’enculait par-derrière, l'autre baisait ma bouche ! Celui dans ma bouche enfonça sa bite dans ma gorge. C'était savoureux mais il se retira et pressa ses couilles dans ma bouche. Je devais lécher son sac comme une bonne petite chatte. Je le fis et il appréciait vraiment, criant des choses dans une langue étrange que je ne comprenais pas. Quand son sac dégoulinait de ma salive, il remit sa bite profondément dans ma bouche et se mit à baiser ma bouche comme l'autre clown le faisait par-derrière. Ils bougeaient comme deux pistons en moi. Et quand je commençai à apprécier, ils se mirent à me tourner comme un poulet rôti à la broche… »

	« Ils te faisaient une double pénétration, » la corrigeai-je.

	« Peu importe ! Tout mon corps pendait à ces deux bites et ils me faisaient tourner la tête en bas. D'abord lentement, puis de plus en plus vite. J'en ai même eu le vertige. Et ils me baisaient en même temps ! Leurs bites remplissaient vraiment mon cul et ma bouche ! Et pendant qu'ils me faisaient tourner, ils caressaient mes fesses, mes seins et mon ventre… Leurs grandes mains fortes étaient partout... »

	« Donc tous tes sens étaient submergés par eux. Ce n'est pas inhabituel dans un rêve. »

	« Mais ce n'était pas tout ! Ensuite, ils m'ont sodomisée à deux ! J'étais à genoux sur l'un de ces types énormes, et une de ces énormes bites noires baisait ma chatte comme une folle, l'autre pilonnait mon cul ! »

	« Exactement comme tu aimes…, » dis-je en souriant.

	« Ouais... » sourit-elle aussi. « J'aime parfois être sodomisée par deux… Mais ces bites étaient vraiment énormes et dures ! Je ne me suis jamais sentie aussi pleine de ma vie ! En plus, elles bougeaient au même rythme, je n'ai jamais rien ressenti de tel dans la réalité. Et leurs verges étaient si chaudes ! J'ai dû jouir plusieurs fois... »

	« Elles ont joui aussi ? »

	« Et comment ! La dernière chose dont je me souviens avant de me réveiller, c'était d'être à genoux et de branler leurs énormes bites à deux mains ! Et ils se tenaient sur les côtés et éjaculaient ! Tu devines comment ils ont joui ? »

	Je soupirai, pensant aux mauvaises blagues sur le site 9gag.

	« Leur sperme avait la couleur... »

	« De l'arc-en-ciel ! » termina Bonnie ma phrase. « Et ce n'était pas drôle ! Il y avait toutes les couleurs qui volaient partout ! Ils couvraient mon visage, mes seins, mes cheveux ! Et le goût ! Tu devines quel goût ils avaient ? »

	« Peut-être… comme du dentifrice ? »

	« Non, c'était des bonbons ! Leur sperme avait le goût de bonbons aux saveurs variées ! Fraise, ananas, framboise, banane... »

	Je restai assis un moment, me demandant si elle était encore excitée par son rêve. L'entendre en parler m'avait vraiment fait bander. Elle avait l'air plutôt fatiguée cependant. Ses yeux étaient déjà fermés.

	« Je pense que tu aimes toute cette merde dont tu m'as parlé, » dis-je doucement. « Les grosses bites noires, le latex, l'anal, beaucoup de sperme... »

	« Oui, j'aime ça... Mais ils riaient tout le temps ! De leur rire fort et maléfique ! C'était terrible ! » murmura-t-elle les yeux fermés. Et ce fut tout, elle s'endormit profondément. Je baissai les lumières et m'allongeai à côté d'elle sur le lit. J'espérais que je ne rêverais pas de clowns maléfiques. Ou du moins, si je le faisais, j'espérais être l'un d'eux et avoir une chance de baiser Bonnie vêtue de latex.

	 


Chapitre 4 : L'entretien d'embauche

	« C'est incroyable, » me plaignis-je avec colère. « Cette salope m'a encore apporté les mauvais documents. »

	Bonnie et moi étions assis à mon bureau, regardant le dossier noir que Janet, ma secrétaire blonde et étourdie, venait d'apporter.

	« J'ai noté les identifiants des documents juste pour elle, et je lui ai dit où les trouver. On ne peut même pas les rater. »

	« Laisse-la tranquille, » dit Bonnie en souriant. Elle était assise en face de moi dans un fauteuil recouvert de cuir, jouant avec un coupe-papier.

	« Comment peut-elle être aussi stupide ? Je n'arrive pas à y croire. Quel est son QI ? Comment ont-ils pu l'embaucher ? »

	« Tu veux que je te le dise ?... »

	J'avalai ma salive. Je sentis que j'allais entendre un bon petit commérage. Je me renversai dans mon siège et regardai Bonnie. Elle commença son histoire.

	« Nous avons reçu son CV il y a un an. Il n'était pas écrit à la main comme nous le demandions pour ce poste, mais imprimé, donc nous l'aurions jeté si le patron n'avait pas vérifié ses photos. Elle avait fait un peu de mannequinat... »

	« Eh bien, je ne suis pas surpris, » dis-je. J'imaginai les jambes longues et parfaites de Janet et ses seins ronds et fermes sous son chemisier blanc.

	« Elle avait de très belles photos, je dois l'admettre. Mais c'était la seule chose qui jouait en sa faveur. Elle avait été employée dans deux endroits avant, quelques mois dans chacun, et avait été promue dans les deux, mais ses qualifications... Elle était diplômée d'une petite université quelque part dans le Sud, je crois que c'était au Texas, je n'avais jamais entendu parler de cet endroit. Elle n'avait pas joint ses relevés de notes bien que nous le lui ayons demandé. »

	« Je me demande si elle sait même lire, » dis-je.

	Bonnie haussa les épaules.

	« Peut-être que oui, mais elle ne pouvait répondre à aucune de nos questions. Quand nous lui avons demandé ses compétences en informatique, elle n'a raconté que des bêtises. Elle ne connaissait rien aux systèmes relationnels ou à l'organisation. Carl était également présent à l'entretien, car le Ver ne peut rien décider tout seul. J'aurais dû prendre des notes en arrière-plan, mais ces deux hommes ne pouvaient pas détacher leurs yeux de la mini-jupe de Janet.

	« Nous voilà assis dans la salle de réunion, examinant son CV et incapable d'obtenir des réponses raisonnables d'elle. Il y eut un silence gênant. Janet dut le sentir car elle se mit à insister :

	« "Vous ne regretterez pas de m'embaucher, je serai une bonne employée... Je ferai n'importe quoi..."

	« Elle regardait nos yeux. Je vis que ce dossier était mort, alors je voulus faire une petite plaisanterie : "Vraiment ? Et si tu dois sucer le patron tous les soirs ?" Je montrai le Ver, et c'est là que le véritable entretien d'embauche commença.

	« Au lieu de s'enfuir, blessée, ses yeux s'enflammèrent : "Je pensais que vous ne le demanderiez jamais." dit-elle et avant que nous puissions l'arrêter, elle était à genoux devant le Ver, ouvrant sa braguette d'un mouvement rapide et exercé. Elle sortit sa bite. Il était déjà vraiment dur, je pense qu'il imaginait pendant tout l'entretien comment baiser cette petite bombe sexy dans le cul. Ce salaud...

	« Alors Janet se pencha sur sa bite et se mit à la sucer. Carl et moi regardions avec amusement. Je ne savais pas à quoi je pensais, mais le Ver appréciait beaucoup, alors je fermai la porte et baissai les stores de la salle de réunion pour que personne ne voie. Quand je me retournai, je trouvai Carl la braguette ouverte, se branlant et regardant la jeune blonde sexy sucer le patron. Et elle le faisait vraiment bien, je pouvais dire qu'elle avait de la pratique. »

	« Tu es tellement une salope…, » dis-je à Bonnie, mais elle se contenta de me faire un doigt d'honneur.

	« Cette salope suçait comme une pro. Maintenant je savais pourquoi elle avait été promue à ses deux derniers emplois.

	« Elle faisait des va-et-vient sauvagement sur la bite du patron, caressant ses couilles de ses doigts manucurés… Eh bien, je ne mettrais jamais la bite du Ver dans ma bouche, mais c'était son affaire... Puis elle la sortit, s'en gifla le visage. La salive sur la bite commença à maculer son maquillage mais la petite pute ne s'en soucia pas. Elle remit la bite profondément dans sa bouche, je suis sûre qu'elle toucha même sa gorge. Elle utilisait beaucoup de salive, exactement comme il faut le faire. J'eus pitié de Carl alors je me penchai et... »

	« Oh non... » gémis-je.

	« Et alors ? Je ne te connaissais pas à l'époque, ma chérie, » dit Bonnie en souriant. « J'ai passé quelques bonnes nuits avec lui, c'est tout. Je savais ce qu'il aimait et ce qu'il n'aimait pas, alors je le suçai un peu, le rendis humide pour l'exciter.

	« Puis je m'assis sur ses genoux, rajustai ma jupe, écartai ma culotte et le laissai entrer en moi. C'était très excitant, on aurait pu être découverts à tout moment, avec Janet suçant le patron près de nous. Carl ne pouvait même pas me suivre, je bougeai un peu et il éjacula dans ma chatte. »

	« Sale type à éjaculation rapide… » dis-je, mais Bonnie continua.

	« Je sentis la bite de Carl ramollir en moi. Mais je n'avais presque rien eu jusqu'à présent. Je le regardai mais il ne se souciait pas vraiment de moi, il regardait Janet, et elle suçait toujours le Ver comme une vraie pro. Il devait être à la fin car il gémissait fort, enfonçant sa bite profondément dans la bouche de Janet encore et encore.

	« J'étais un peu déçue de Carl, et j'avais aussi mes désirs. Soudain, le Ver gémit fort, et Janet avala instantanément. Le premier jet dut aller dans sa bouche. Puis elle le sortit, le branla, ferma les yeux, et le sperme éclaboussa son visage de salope. Elle aimait visiblement ça. Des gouttes blanches tombèrent partout, sur son nez, sur ses joues, sur ses lèvres rouges...

	« Et je pus voir la bite de Carl reprendre vie à cause de cette scène chaude devant nous. Il me retourna, me pressa à quatre pattes sur la table et me l'enfonça dans le cul ! Comme s'il baisait une poupée ! Bon, je ne me plains pas, il m'avait déjà sodomisée quelques fois... »

	« J'aurais dû m'en douter... »

	« Oui, il l'a fait, pas de problème. Je peux continuer l'histoire ou tu vas devenir jaloux ? »

	« Continue... »

	« Où en étais-je… ? Oui, Carl enfonçait sa bite dans mon cul comme un fou. Il savait que je n'avais pas besoin d'être persuadée pour me faire sodomiser, peut-être qu'il n'y avait même pas pensé sur le moment. Il voulait juste me baiser. Alors me voilà à genoux, Carl entrant dans mon cul, et Janet se leva, prit un Kleenex dans son sac à main, et se nettoya le visage comme une vraie pro. Elle épongea le sperme du Ver devant moi, ce qui me fit penser que ce n'était pas la première fois qu'elle faisait ça.

	« Puis elle nous dévisagea, regarda Carl me sodomiser, alors elle enleva sa veste et se glissa sous moi. Sa tête alla directement sous ma chatte. »

	« En 69 ? » demandai-je, excité.

	« Oh, je ne pouvais pas la lécher, Carl me baisait si fort. C'est parfois une vraie machine à baiser... Il était toujours doué pour les deuxièmes rounds.

	« Alors Carl me sodomisait fort, m'attrapant par les épaules. Janet était allongée sous moi et léchait le sperme de Carl de ma chatte. C'était si bon ! Elle attrapa même mes fesses, essaya de m'attirer plus près de son visage mais Carl me baisait comme une machine. Le Ver était assis derrière son bureau, caressant sa bite molle, avec un sourire satisfait et maléfique... Tu sais comment il est. Alors Carl me sodomisait fort et puis Janet enfonça son doigt dans ma chatte.

	« J'étais au paradis ! C'était comme si deux bites bougeaient en moi ! J'aimerais vraiment essayer ça un jour... » songea-t-elle, puis elle continua. « Je pense qu'elle a enfoncé deux ou trois doigts en moi. C'était incroyable... C'était si bon, j'ai failli crier, mais je ne voulais pas être entendue, alors j'ai serré les dents. Les fluides de ma chatte étaient étalés sur le visage de Janet, et quand elle caressa la bite de Carl avec son doigt à travers les parois de ma chatte, je n'en pouvais plus. Je jouis fort et vite.

	« Tout mon corps tremblait ; mon anus serra la bite de Carl profondément à l'intérieur. Il poussa encore un peu puis il jouit aussi. Il remplit mon cul de son sperme chaud. Je pense que Janet lécha ma chatte propre, donc elle passa au round suivant. »

	« Tu l'as fait te lécher le cul ? »

	« Mais bien sûr ! Si elle veut travailler ici, elle devra faire ce genre de choses tout le temps... » dit Bonnie en souriant, et je hochai la tête. « Carl s'assit à côté du Ver, et Janet commença à me lécher le cul. Elle enfonça sa langue aussi profondément qu'elle le put dans mon anus collant. Après la baise hardcore que j'avais subie, c'était bon de sentir cette caresse. Elle entra dans mon anus avec sa langue et laissa le sperme épais de Carl couler dessus, dans sa bouche, et elle avala, avala... Puis je la sentis sucer les restes hors de moi. Elle était professionnelle aussi dans ce domaine ; elle n'enfonça aucun de ses doigts en moi, elle me laissa me calmer.

	« Quand j'eus repris mon souffle, Carl et le Ver étaient assis tranquillement dans leurs fauteuils. Janet sortit de dessous moi. Les gars rajustaient leurs cravates. J'étais allongée sur la table, les genoux faibles. Mais cette salope blonde sortit un petit miroir de son sac à main et répara son maquillage. Et quand elle eut fini, Carl et le Ver lui tendirent leurs cartes de visite et lui firent promettre de les voir dès son premier jour pour parler de ses fonctions. »

	« Alors c'est comme ça que cette salope a été embauchée ? » me renversai-je dans mon fauteuil.

	« Oui, » répondit Bonnie. Son portable sonna, elle répondit et sortit précipitamment de mon bureau.

	 


Chapitre 5 : Dans l'ascenseur

	La soirée s'annonçait longue et ennuyeuse, des heures supplémentaires, comme toujours. Et je devais rester à cause des clients japonais, qui ne peuvent pas répondre à quelques questions simples par courriel, il faut les contacter par visioconférence, il faut s'incliner, parler de conneries pendant un quart d'heure. Nous avons terminé assez tôt ce soir, j'ai même été surpris de voir à quel point nous nous sommes mis d'accord rapidement sur chaque point de l'ordre du jour. Ils ont peut-être vu la détermination sur mon visage, mais ils étaient peut-être aussi fatigués. Bref, nous avons terminé l'appel au bout d'une demi-heure, nous nous sommes séparés avec une politesse mutuelle, et nous avons raccroché.

	J'éteignis mon ordinateur portable et me renversai dans mon fauteuil. Il faisait nuit dehors ; il y avait quelques lumières tamisées dans l'autre bâtiment de l'autre côté de la rue. Quelques taxis isolés circulaient dans les rues. Il était temps pour moi de rentrer chez moi depuis cet enfer.

	Je n'avais rien à rapporter, alors je pris ma veste, éteignis les lumières et sortis dans le couloir sombre. Je me dirigeai vers la porte de l'ascenseur, appuyai sur le bouton, et, la tête appuyée contre le mur, j'attendis qu'il arrive.

	La porte s'ouvrit avec une sonnerie. Deux filles se tenaient dans l'ascenseur. Je les connaissais ; elles travaillaient à la comptabilité. Je ne leur parlais pas beaucoup, mais j'avais déjà eu quelques rencontres avec elles.

	L'une d'elles était Clarissa, la reine de glace blonde, qui m'avait laissé l'enculer il y a un mois. Elle était aussi sexy que toujours dans ses bottes en cuir noir à talons hauts et son jean serré. Je me rappelai qu'elle venait de Londres, c'est peut-être pour ça que j'aimais tant son accent.

	L'autre fille était Lori, la petite stagiaire brune et sexy, celle qui avait goûté à mon sperme il y a quelques semaines, pendant le cours de japonais. Elle avait un cul qui me faisait penser à lui donner des fessées. Elle n'avait pas de gros seins mais elle avait un joli visage, avec de mignonnes lunettes de geek.

	En entrant dans l'ascenseur, je détaillai les femmes de haut en bas, et comme je le vis, elles m'examinèrent aussi.

	« Salut, » dit Clarissa. Je dis bonjour aussi ; Lori marmonna quelque chose avec ses lèvres pleines.

	La porte se ferma, et nous regardâmes les numéros descendre un à un. Nous étions partis du 40e, et descendions lentement.

	« Maintenant tu pourrais essayer, » dit Clarissa derrière moi au 36e étage.

	« Allez... » dit Lori.

	De quoi parlent-elles, bordel ?

	32e étage...

	« Pourquoi pas ? Il est plutôt cool... » dit Clarissa. Soudain, je sentis son bras sur mon côté ; elle arrêta l'ascenseur au 30e étage. Je me retournai vers elles mais elles ne semblaient pas se soucier de moi.

	« Tu es vraiment sûre ? » demanda Lori.

	« Ne le prends pas si mal, ma chérie ! » dit Clarissa. « Maintenant tu vas savoir ce que ça fait, et si tu n'aimes pas, tu ne le referas plus. Mais il faut que tu essayes au moins une fois ! »

	« Qu'est-ce que c'est, les filles ? » demandai-je. « Pourquoi avez-vous arrêté l'ascenseur ? »

	« Écoute, cowboy, » me dit Clarissa. « Tu aimes cette fille ? » Elle désigna Lori.

	C'était une surprise pour moi, alors je ne dis rien, j'avalai juste ma salive. Clarissa continua :

	« Regarde son corps sexy. Une taille fine, des seins fermes. » Elle me la montra, comme un cheval dans un rodéo. Lori l'écoutait avec les joues rouges. « Tu ne caresserais pas son corps ? Tu ne giflerais pas son cul rond et dur ? » Elle lui donna une grande gifle, ce qui fit siffler Lori. Lori me regarda avec les joues rouges. « Regarde son beau visage ! Tu ne l'embrasserais pas ? Tu ne la toucherais pas ? Tu n'éjaculerais pas sur elle ? »

	Ni Lori ni moi ne pûmes rien dire. Clarissa appréciait clairement la situation.

	« Allez, les gars, vous voulez vraiment que je commence ? » demanda-t-elle, et se pencha vers moi, attrapant mon entrejambe. Elle ouvrit facilement ma braguette. « Mmm... Ce sera parfait, » murmura-t-elle en sortant ma bite qui durcissait, et la tint dans sa main douce et chaude. Elle la caressa une minute, et hocha la tête en la voyant durcir de plus en plus. Puis elle regarda Lori.

	« À genoux, ma chérie ! » ordonna-t-elle. Lori obéit, s'agenouilla devant moi, prit ma bite dans sa main, ouvrit la bouche et prit ma bite entre ses lèvres tendres et humides. Elle ferma les yeux et commença à faire des va-et-vient sur ma bite.

	« C'est ça, ma chérie ! » Clarissa lui tapota les cheveux. « Suce-la ! Plus profond ! C'est comme ça que les mecs aiment ! »

	Lori me suça comme une pro. Je ne sais pas combien de types elle avait fréquentés ces dernières semaines, mais sa technique s'était définitivement améliorée depuis le cours de japonais. Elle utilisait beaucoup de salive, et elle m'avalait facilement jusqu'à la gorge. Et Clarissa souriait à côté de nous comme un génie du mal, regardant Lori laisser ma bite s'enfoncer jusqu'aux couilles dans sa bouche. Je mis mes deux mains de chaque côté de l'ascenseur et j'appréciai la belle succion humide.

	« C'est ça, branle-la un peu, fais circuler le sang, elle sera plus dure comme ça, » ordonna Clarissa. Lori obéit ; elle suça et branla ma bite, et son autre main glissa dans son pantalon.

	« Petite salope, » gémis-je. « Je... vais... jouir... »

	« Fais attention ! » dit Clarissa. « Vas-y doucement, Lori ! Ce n'est pas ce qu'on veut, tu sais...

	« Tu devrais essayer ce que ça fait quand j'éjacule sur vos visages... » haletai-je.

	« Tu aimerais, hein, cowboy ? » demanda Clarissa. « Mais j'ai d'autres projets pour toi. Lève-toi, Lori ! »

	Malheureusement, Lori obéit à nouveau. Elle sortit ma bite de sa bouche et se leva.

	« Baisse ton pantalon et penche-toi sur la barre, » Clarissa montra la barre horizontale fixée au mur de l'ascenseur. Lori se retourna, ouvrit son pantalon gris et le baissa. Je pris instinctivement ma bite dans ma main et commençai à me branler en voyant son cul rond couvert par sa culotte à volants.

	« On ne devrait pas utiliser un peu de... ? »

	« Du lubrifiant ? » termina Clarissa ma question. « Non, c'est pour ça que je t'ai fait sucer sa bite un peu, pour la rendre humide et dure. » Elle examina ma bite. « Merde, elle n'est pas assez humide. La prochaine fois tu devras utiliser plus de salive, Lori. Je vais te montrer comment il faut faire ! »

	Elle s'agenouilla aussi devant moi, s'adossa au mur de l'ascenseur d'une main, prit ma bite de l'autre, l'attira dans sa bouche, se mit à la branler, et étala sa salive sur le gland avec sa langue. Cela me fit dresser les poils. Je me redressai et appréciai son travail sur ma verge palpitante. Je voulus attraper les cheveux de Clarissa pour lui baiser le visage sauvagement mais elle choisit ce moment pour laisser ma bite sortir de sa bouche avec un bruit de succion bruyant. Elle me regarda et ordonna :

	« Allez, cowboy, sodomise-la ! »

	J'entendis les mots, ils arrivèrent à mon esprit mais j'agis lentement, comme un robot. Je m'avançai derrière Lori, écartai la culotte de ses fesses, mis ma bite humide contre son trou. J'essayai d'entrer, mais ma bite glissa, entre les jambes de Lori.

	« Elle est serrée, hein ? » demanda Clarissa. « Allez, cowboy, remplis cette jeune salope innocente ! »

	Ma gorge s'était vraiment asséchée. Je mis mon gland contre l'anus de Lori. Je le poussai. Lori se concentrait, la tête baissée, les dents serrées, et je sentis qu'elle se détendait, elle me laissa entrer plus profond, alors je m'arrêtai un moment pour la laisser s'adapter à ma bite palpitante.

	« Comment tu aimes ça ? » lui demanda Clarissa.

	« Plutôt... bien... » gémit Lori, alors j'entrai plus profond, et plus profond, d'abord avec la moitié de ma bite, puis un peu plus. Je l'entendis gémir quelque part mais je ne pouvais pas m'en soucier, je devais simplement bouger, alors j'attrapai ses hanches d'une main, je l'enlaçai par les épaules de l'autre, et commençai à la sodomiser fort. Clarissa se mit à murmurer à nos oreilles :

	« C'est dur, hein ? C'est comme ça qu'une vraie sodomie est ! Baise cette petite salope serrée ! Baise-la à moitié, fais-lui savoir ce que c'est quand une vraie bite dure l’encule ! »

	C'en fut plus qu'assez. Je poussai encore quelques fois, puis je jouis. Tout mon corps trembla, alors que je pompai son cul plein de mon sperme. Je sentis mes couilles se vider dans sa chair chaude. Puis je reculai et m'adossai au mur de l'ascenseur. Nous haletions tous les deux. Seule Clarissa était calme, souriant sauvagement.

	« C'est bien mieux, » dit-elle, satisfaite. « C'était bon, n'est-ce pas ? »

	Lori hocha la tête en tremblant. Nous nous habillâmes rapidement, ce qui causa un petit silence dans l'ascenseur. Je réalisai qu'il faisait vraiment chaud dans ce petit espace. Pendant ce temps, Clarissa redémarra l'ascenseur, nous descendîmes avec un bourdonnement silencieux.

	« Je n'ai qu'une question, » dis-je en rajustant ma cravate. « Pourquoi la sonnette d'alarme n'a-t-elle pas sonné quand l'ascenseur s'est arrêté ? »

	« Oh, j'ai fait désactiver la sonnette d'alarme par les techniciens il y a longtemps, » dit Clarissa en riant. « Certaines personnes feraient n'importe quoi pour un peu de cul... »

	 


Chapitre 6 : La fille pirate

	« Hé ! » dit Bonnie en faisant irruption par la porte. « Regarde ce que j'ai trouvé au club. »

	Elle sauta sur mes genoux en agitant un prospectus. « On a une soirée d'Halloween sexy à laquelle aller. »

	Depuis que nous avions emménagé ensemble dans le condo de son oncle il y a quelques mois, nous avions rarement eu le temps de sortir ensemble.

	Bonnie se calma assez pour me montrer le prospectus. Le titre disait :

	« Déguisez-vous pour la nuit la plus sexy de l'année ! Passez la nuit d'Halloween avec des jeux et des plaisirs ! »

	Les graphismes sur le prospectus suggéraient du sexe. Beaucoup de sexe. Des silhouettes de personnes baisant dans diverses positions.

	Bonnie me donna un gros baiser et dit : « Allons-y. C'est bien mieux que de rester assis à la maison devant la télévision pour Halloween. Ça a l'air amusant, et en plus, on pourra peut-être rencontrer de nouvelles personnes. »

	J'ai donc passé quelques heures en ville à choisir le meilleur smoking noir, comme Pierce Brosnan dans The World Is Not Enough. J'ai dépensé pas mal d'argent pour les vêtements et les chaussures, j'ai même acheté un énorme pistolet jouet à glisser en dessous.

	Pendant que je m'habillais, Bonnie sortit de la salle de bain, enveloppée seulement d'une serviette après sa douche. Elle laissa tomber la serviette, tourna sur elle-même et dit : « Et si j'y allais en Lady Godiva ? »

	« J'adorerais, » dis-je, « mais tu nous ferais arrêter tous les deux. »

	Voir le corps nu de Bonnie me fit bander. Je ne me lassais pas de la regarder se promener nue dans la maison. Ses tétons semblaient toujours en érection, reposant sur ces seins doux et fermes, bonnet B.

	Elle traversa la pièce jusqu'à moi et me fit un câlin et un autre gros baiser. Ce faisant, elle attrapa ma bite à travers mon pantalon.

	« On dirait que quelqu'un est excité par la soirée d'Halloween, » dit-elle.

	« Et si on baisait avant de partir ? » demandai-je.

	Elle rit : « Non, tu ferais mieux de garder ta bite pour la soirée. Qui sait quelles surprises on aura… »

	Bonnie s'approcha du placard où son costume était accroché à un cintre. Elle enfila la longue robe de sorcière noire par-dessus sa tête et l'ajusta. Elle semblait assez moulante autour de ses seins et de sa taille. Elle me tourna le dos et me demanda de fermer la fermeture éclair dans le dos.

	Elle me regarda par-dessus son épaule. « Tu aimes ce que tu vois ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr, » dis-je. « Et je me demande qui d'autre le verra ce soir. »

	Bonnie se leva et remonta son string.

	« Jaloux, hein ? » demanda-t-elle. « Pour autant que je sache, tu n'as aucune raison de te plaindre. »

	Elle avait raison. Depuis que nous étions ensemble, Bonnie avait tout fait pour s'assurer que j'étais sexuellement satisfait. Nous avions une relation libre, c'est vrai, mais c'était pour notre bénéfice à tous les deux. Nous avions essayé tous les fantasmes que nous voulions. Et parfois, elle m'aidait même à organiser des choses, comme quand elle m'a demandé de réparer le vibromasseur et que j'ai fini par sodomiser Clarissa, la reine de glace du bureau. Ou quand nous avons été invités à la fête privée du cabinet et qu'elle m'a laissé la sodomiser à deux avec un autre type. Oui, c'est vrai. Je n'avais rien à reprocher.

	Nous étions enfin prêts à partir. Bonnie portait son costume de sorcière sexy avec le chapeau noir authentique, sa robe coquine noire assortie à ses cheveux noirs brillants, des talons hauts noirs et un string, souligné par une culotte rayée noire et jaune. J'avais mon smoking avec un nœud papillon rouge et l'énorme pistolet sous mon aisselle.

	Nous appelâmes un taxi. Le chauffeur nous dévisagea de haut en bas mais ne dit rien, il ouvrit la porte à Bonnie et l'aida avec sa longue robe. Il nous conduisit dans la partie industrielle de la ville, où de nombreuses usines avaient été rénovées en lofts.

	Je payai le chauffeur, lui laissai un bon pourboire, puis sortis et tins la porte à Bonnie.

	« On y va ? » demandai-je en lui tendant la main comme un vrai gentleman.

	« Oui, M. Bond, » gloussa-t-elle. « Emmène-moi dans le monde des contes. »

	Nous arrivâmes à l'énorme porte en acier noir. Le même panneau était peint dessus que sur le prospectus.

	Soirée Halloween

	« Bienvenue au club ! »

	Le videur grand, chauve et tatoué nous accueillit à la porte et encaissa notre droit d'entrée. Après qu'il nous eut laissés entrer dans le club, nous descendîmes le couloir faiblement éclairé. Il y avait les décorations d'Halloween typiques : des citrouilles, d'énormes araignées factices suspendues au plafond, et un fantôme fait d'un drap près de l'entrée. Depuis des haut-parleurs au bout du couloir, nous entendions les sons d'Halloween : des loups hurlant, des hiboux ululant, et des sorcières riant hystériquement.

	Depuis les pièces latérales du couloir, nous entendions des rires et des gémissements. C'étaient les sons indubitables du sexe.

	Après un coin, un homme baisait la bouche d'une fille. Elle était déguisée en femme de chambre française, en robe noire et blanche. Elle était à genoux, les mains attachées dans le dos par une paire de menottes roses. Le type était déguisé en soldat de la Seconde Guerre mondiale. Il tenait sa tête en attrapant ses cheveux et il enfonçait sa bite profondément dans sa bouche.

	« C'est ça… » gémit-il. « Plus profond… »

	Et il enfonça son énorme verge dans sa gorge encore et encore. Puis il la retira et lui en gifla les joues plusieurs fois. Beaucoup de salive et de son pré-sperme dégoulinaient du bout de sa bite.

	« Remets-la, s'il te plaît, » soupira la femme de chambre. Les fluides de sa bite étaient maculés sur son visage et brouillaient son maquillage. Le type attrapa fermement sa tête et repoussa sa bite entre ses lèvres pleines. Il baisa son visage plus vite cette fois, avec toute sa puissance et son abandon. Elle gémit rapidement et d'une voix aiguë comme un petit oiseau.

	Le type s'arrêta et nous pûmes voir son corps tressaillir.

	« Ne l'avale pas encore… » gémit-il. « Garde-le dans ta bouche, ma chérie. »

	Elle prit tout ce que le type éjacula à l'intérieur de sa bouche. Quelques gouttes coulèrent même de sa bouche.

	« Maintenant ouvre-la, » ordonna-t-il. Elle obéit et il se pencha pour vérifier son sperme recueilli sur sa langue. Puis il hocha la tête : « Maintenant tu peux avaler, » ce qu'elle fit avec plaisir.

	« C'était tellement excitant, » dit Bonnie. « Ça m'a donné envie de sauce d'homme, » ajouta-t-elle.

	« Peut-être que tu pourrais lui demander de t'en laisser la prochaine fois, » dis-je en hochant la tête vers la femme de chambre qui était toujours à genoux, souriant joyeusement au soldat devant elle.

	« Oh, viens, » Bonnie prit ma main et me tira plus loin dans le couloir.

	Nous trouvâmes une pièce dont la porte était entrouverte. À l'intérieur, une fille était à genoux, déguisée en Catwoman. Le latex noir couvrait tout son corps, seul son décolleté était visible : elle n'avait pas d'énormes seins mais l'aspect de sa peau rendait l'image encore plus sexy. Un masque noir assorti couvrait ses yeux. Elle était entourée d'un groupe de types dans divers costumes : un Superman, un Zorro, un flic, un docteur et un pompier. Elle suçait la bite de Superman avec tout son abandon mais elle avait déjà quelques traces de sperme brillant sur son latex noir.

	« Suce-la ! » criaient les types.

	Elle travaillait sur la bite dure comme l'acier les yeux fermés. Les autres hommes se branlaient, et le flic tenait un petit bol dans sa main. Avec un grognement fort, il éjacula son sperme dans le bol. Il se branla jusqu'à la dernière goutte, puis le donna au pompier. Je pouvais voir que le bol était à moitié rempli de sperme.

	Le pompier prit le bol et voulut se branler dedans, mais Superman finit de baiser le visage de Catwoman :

	« Donne-le-moi, je jouis ! » cria-t-il, et après avoir reçu le bol, il éjacula ses grosses gouttes épaisses dedans. Catwoman était à genoux en gloussant. Quand il vida sa bite, il versa le contenu du bol sur le visage de Catwoman. Elle ouvrit rapidement les lèvres et essaya d'attraper chaque filet de sperme blanc qui coulait sur elle.

	« Bonne minette ! » dit quelqu'un.

	« Bois ton lait, Catwoman ! »

	« Lèche-le ! »

	Les hommes criaient et riaient bruyamment en la regardant.

	« Mmmm…, » ronronna Bonnie à côté de moi. « Quel joli cocktail de bites, » appuya-t-elle sur les deux derniers mots pour la plaisanterie.

	« Oh oui, » dis-je en souriant. « Je devrais peut-être te préparer quelque chose comme ça. »

	« Bonne idée ! Peut-être pour mon anniversaire ? »

	Je souris et pris une note mentale.

	Nous avançâmes. La pièce suivante était aménagée comme une salle médicale. Il y avait deux lits blancs, avec deux types allongés dessus. Une fille sexy déguisée en infirmière chevauchait l'un des patients, et branlait l'autre à côté d'elle. Elle avait le costume et le chapeau blancs de salope, sans soutien-gorge, et le costume remontait jusqu'à sa taille. Je pouvais voir son string rouge écarté de sa chatte et la bite entrant en elle encore et encore. Elle était vraiment en chaleur, gémissant fort et chevauchant sauvagement. Sa robe blanche était à moitié ouverte, laissant le patient en dessous d'elle caresser ses gros seins pleins qui rebondissaient sauvagement de haut en bas pendant qu'elle le chevauchait.

	« Allez, on y va ! » dit Bonnie. « Je ne me sens pas bien dans les hôpitaux. »

	Nous continuâmes donc. Nous trouvâmes deux pom-pom girls en 69 sur une grande table en acier. Un énorme type noir déguisé en Dracula se branlait sur une chaise à côté d'elles, et leur murmurait des obscénités :

	« C'est ça… Lèche cette chatte, salope... »

	Les filles portaient la tenue typique de pom-pom girl : des jupes courtes et des T-shirts blancs avec d'énormes logos de football. La fille en dessous tenait un gros gode rose dans sa main et essayait de le fourrer dans la chatte de l'autre fille.

	« Je n'ai jamais vu de Dracula noir avant, » me dit Bonnie. « Regarde, il a même ses fausses dents ! »

	Il les avait bien, et elles rendaient son sourire encore plus maléfique. Il regarda attentivement le gode rose glisser dans la chatte de la pom-pom girl. Il lécha son index et le poussa lentement dans l'anus de la pom-pom girl. La fille gémit fort les yeux fermés.

	« Excusez-moi ? » entendis-je une voix tintante et quelqu'un toucha mon bras. Je me retournai. Une fille blonde se tenait là, déguisée en fille pirate. Elle était plus petite que moi, vêtue de haillons montrant sa peau brune sexy. Elle avait des bottes noires aux pieds et un cache-œil noir remonté sur son front, sur le foulard coloré.

	« Pouvez-vous m'aider ? » demanda-t-elle, ses yeux verts brillant vers moi.

	« En quoi puis-je vous aider ? » demandai-je, comme un vrai gentleman. Elle me dévisagea de haut en bas, puis expliqua :

	« Nous venons de nous amuser avec des amis à moi, et nous aimerions continuer mais nous sommes à court d'un homme. »

	« À court d'un homme pour quoi ? » demandai-je.

	« Pour être pleine, » dit-elle avec un sourire qui me fit comprendre qu'elle parlait de son corps. Elle se tourna vers Bonnie et demanda : « Cela vous dérange si j'emprunte votre homme un moment ? »

	« Pas du tout, » répondit Bonnie. « Il y a une soirée de rouges à lèvres de toute façon, » dit-elle en montrant la pièce suivante, la porte entrouverte. Je vis une rangée de types avec une rangée de filles à genoux devant eux, suçant et avalant leurs bites avec diligence. Bonnie sortit un rouge à lèvres rouge de son sac à main et rajusta son maquillage. « Je veux voir à quoi ressemble ce rouge sur du noir, » fit-elle un clin d'œil à la fille pirate, et les deux partagèrent un sourire. « Bonne chance ! » me dit-elle, puis entra dans la pièce de la soirée de rouges à lèvres et ferma la porte derrière elle.

	Je n'eus pas le temps de m'interroger car la fille pirate me prit par la main et me conduisit en haut de quelques escaliers.

	« J'ai tout planifié, » expliqua-t-elle. « J'ai sélectionné les types, j'ai discuté avec eux, je leur ai fait promettre que ce serait notre petit secret. Et tu sais comment sont les types : ils ont eu leur orgasme, maintenant ils se retournent et s'endorment et laissent la pauvre fille insatisfaite. Au fait, tu aimes les restes ? »

	Je n'eus pas le temps de répondre car elle me conduisit dans une pièce faiblement éclairée. Il y avait un énorme lit king size au milieu, avec la literie froissée. Il y avait clairement eu de l'action ici. Je sentais même l'odeur du sexe dans l'air chaud de la pièce.

	Un type déguisé en joueur de football était allongé sur le lit. Il était énorme et en sueur, son T-shirt déchiré en morceaux laissant voir sa poitrine musclée. Son casque était sur le lit à côté de lui. En bas, il était nu, donc je pouvais voir son énorme bite pointée vers nous. Il avait les yeux à moitié fermés mais nous regardait entrer dans la pièce.

	« Qui est-ce ? » demanda quelqu'un. Mes yeux s'habituèrent lentement à la lumière tamisée de la pièce. Je pouvais voir un type assis dans le fauteuil près de la porte. Il était déguisé en pilote, en combinaison grise avec quelques insignes et d'énormes lunettes de soleil sur la tête. Il mâchait un chewing-gum et avait sa bite molle sortie, la branlant dans sa main. Il ressemblait à Tom Cruise dans Top Gun, sans le beau visage, bien sûr.

	« C'est celui qui va prendre ta place, ma chérie, » répondit la fille pirate. Le pilote cracha de côté, mais ne dit rien. « Allez, les gars, faisons ça ! » dit-elle à l'autre côté de la pièce. L'une des ombres se détacha du coin : c'était un type déguisé en Batman ! Son costume était parfait : des vêtements en caoutchouc noir avec le masque et la ceinture. Mais il ne bougeait pas comme le vrai Batman ; il titubait en s'approchant de nous. Il tenait une bouteille avec seulement un fond de whisky.

	« Tu veux un peu, mon pote ? » me regarda-t-il avec un regard vide derrière son masque.

	« Un Batman ivre ? Vraiment ? » demandai-je à la fille pirate, mais elle haussa les épaules :

	« C'est un bon gars. Et il est toujours dur, contrairement à mon copain… » elle agita la main vers le pilote dans le fauteuil.

	Elle grimpa sur le lit et s'assit sur les genoux du joueur de football. Elle ajusta sa bite contre sa chatte et s'installa lentement dessus.

	« Oh, c'est toujours bon, » gémit-elle. Puis elle me regarda et me fit signe de me mettre derrière elle.

	« Allez, M. Bond, » dit-elle en gloussant. « Prépare ton arme. » Mais elle se mordit les lèvres parce que le joueur de football tenait ses hanches et enfonçait sa bite plus profondément en elle.

	Je sortis ma bite. Quand j'avais acheté ce smoking, je ne pensais pas qu'il serait serré quand je grimperais derrière une fille sexy avec le désir de remplir son cul.

	Je grimpai derrière elle. La peau de son beau cul rond apparaissait entre les lambeaux de son costume de pirate. Elle s'adossa contre moi alors qu'elle commençait à glisser lentement de haut en bas sur la bite du joueur de football.

	Elle grimaça plusieurs fois, puis dit : « Ouf, » quand elle eut enfin sa bite complètement en elle. La fille pirate rebondit plusieurs fois, puis s'allongea sur la poitrine du type. Elle me regarda et dit :

	« Sodomise-moi avec ta grosse bite ! »

	Je mis mes jambes au-dessus des cuisses du type, ajustai ma bite contre l'anus de la fille pirate, et la glissai lentement. Cela alla plus facilement que je ne le pensais. Même si je pouvais sentir qu'elle était pleine de la bite du joueur de football dans sa chatte, ma bite glissa facilement dans son anus chaud. Je sentis même un fluide sur ma peau. Je baissai la main pour vérifier : c'était du sperme.

	« C'est quoi ce bordel ? » demandai-je. La fille blonde me regarda et fit un clin d'œil :

	« Quelque chose ne va pas ? »

	C'est là que je réalisai pourquoi elle m'avait demandé si j'aimais les restes. Quelqu'un venait de la sodomiser !

	« À qui est ce sperme ? » demandai-je. Je pouvais voir le pilote cracher à nouveau par terre.

	« Est-ce que ça a de l'importance ? » demanda la fille. Je vis dans ses grands yeux verts et je décidai qu'elle avait raison. Ça n'a vraiment pas d'importance du tout. Si c'est le prix à payer pour double-pénétrer cette fille sexy, alors ainsi soit-il.

	Je m'enfonçai plus profondément en elle. Elle attrapa ma tête :

	« Oh mon Dieu... C'est bon, » gémit-elle.

	Le joueur de football se mit à l’enculer et seule la membrane entre son rectum et son vagin séparait ma bite de la sienne, et je pouvais sentir le gland de sa bite heurter le mien, presque comme si je portais un préservatif. Il la tenait aussi par les hanches, donc je pus établir un rythme régulier et commencer à la sodomiser.

	La fille pirate faisait : « Ungh... Ungh... Ungh..., » à chaque fois que j'étais au fond.

	Nous la baisâmes régulièrement. J'attrapai ses cheveux et l'attirai contre moi. De l'autre main, je lui giflai plusieurs fois les fesses.

	« Oui, putain ! » cria-t-elle. « Tu vois ? » dit-elle à son copain. « C'est facile. Même ce type peut le faire. »

	« Ouais, après que j'ai débloqué la porte arrière… » dit le pilote mais la fille ne lui prêta aucune attention. Elle appréciait la baise hardcore qu'elle recevait de nous.

	C'est là que Batman s'avança devant elle. Il but une gorgée à la bouteille puis écarta sa cape. Je pouvais voir sa bite était déjà sortie et dure. Il attrapa sa tête et tira sa bouche sur sa bite. Il l'enfonça jusqu'aux couilles en elle. Elle se mit immédiatement à faire des va-et-vient.

	« Oh oui ! » cria-t-il. « Suce ma bite, ma chérie ! »

	Nous la baisâmes à un bon rythme. Tous ses trous étaient remplis, et son corps se tendait sur nos bites comme un arc. Je pensai accélérer un peu les choses avec un langage salé.

	« Tu aimes être remplie ? » murmurai-je à ses oreilles tout en la sodomisant fort. « Tu aimes ces bites dans ton corps ? »

	« Mmmhmmm… » gémit-elle du mieux qu'elle pouvait avec sa bouche pleine de la bite de Batman.

	« Ouais ? Tu aimerais que tes trous soient remplis de notre sperme ? »

	« Mmmhhmmm… » gémit-elle à nouveau, mais ce ne fut pas assez pour moi. Je tirai sa tête en arrière pour libérer la bite dans sa bouche.

	« Dis-le ! » ordonnai-je.

	« Ouais… » murmura-t-elle.

	« Allez, mec ! » dit Batman en geignant. « C'est quoi ton putain de problème ? »

	Ce Batman ivre était un peu décevant. Un vrai briseur d'illusions. Mais je voulais entendre la fille pirate parler salement.

	« Dis-le ! » lui ordonnai-je à nouveau.

	« J'adore vos bites ! » cria-t-elle.

	« Et… ? »

	« Et je veux que vous me remplissiez de votre sperme ! » cria-t-elle à nouveau les yeux fermés.

	C'en fut assez pour moi. Je repoussai sa tête sur la bite de Batman. Il l'accueillit avec un sourire et avala une autre gorgée à la bouteille. Puis il jeta la bouteille par terre, attrapa sa cape et en couvrit la tête qui faisait des va-et-vient. Je pouvais l'entendre glousser sous la cape bleue mais d'une voix étouffée, donc elle continuait probablement la succion. Le Batman ivre riait et bougeait sa tête sous la cape, lui baisant le visage avec de grandes poussées. Puis il écarta la cape. La fille pirate releva la tête et, en le branlant, rit au type devant elle :

	« T'es un putain d'animal ! »

	« Je suis le putain de Batman ! » cria-t-il, les bras écartés. La fille rit, et je souriais. Mais le joueur de football en dessous de nous ne dit rien, il pilonnait juste la chatte de la fille avec sa grosse bite. Batman attrapa à nouveau les cheveux blonds de la pirate et ramena sa bouche sur sa bite.

	Nous la baisâmes de toutes nos forces. Maintenant, les trois bites pilonnaient ses trous ouverts et béants. Elle ferma à nouveau les yeux et cria fort.

	« C'est ça ! Baisez-moi ! »

	Le pilote nous regardait du fauteuil. Il ne se branlait plus, il avait même remis sa bite en place. Mais je pouvais voir qu'il se mordait la lèvre supérieure plusieurs fois.

	Cela me fit baiser sa fille encore plus fort. Je m'appuyai sur elle, attrapai ses seins à travers son costume et la pilonnai jusqu'aux couilles.

	« Ohhh... » cria-t-elle, « c'est tellement booon... »

	Je pouvais dire qu'elle était proche de l'orgasme.

	« Oh putain... Oh putain, je jouis, » cria-t-elle.

	Je pouvais sentir son cul se serrer sur ma bite alors qu'elle traversait son orgasme. Le joueur de football se lâcha, et je pouvais sentir sa bite pulser en elle. C'en fut assez pour me faire jouir aussi. Je poussai plus profond et laissai tous mes jus jaillir dans son cul chaud et serré. Je pouvais sentir mes couilles se serrer et vider leur charge dans son corps.

	Mais nous n'eûmes pas le temps de profiter de nos orgasmes mutuels. Batman la tira de nous, l'aida à s'agenouiller par terre. Il attrapa sa tête et se branla furieusement sur son visage haletant. Il n'eut besoin que de quelques coups, et jouit comme une star du porno ; avec un grognement fort, il éjacula sur ses joues, sur son nez, sur ses lèvres, sur sa mâchoire, partout.

	Il recula et s'assit dans un autre fauteuil à côté du pilote.

	« Tu vois ? » dit la fille pirate. « C'est pour ça que je l'aime tellement. Je peux toujours compter sur sa grosse bite. »

	« Tu t'es amusée ? » demanda son copain.

	« Oh oui… Je n'ai jamais joui comme ça avant. »

	Après avoir remis nos costumes, la fille pirate fit un clin d'œil, puis me dit :

	« Ce fut un plaisir de faire affaire avec vous, M. Bond. »

	Je la montrai du doigt et fis un clin d'œil en faisant le geste de tirer avec mes doigts vers elle. Elle sourit et je sortis de la pièce.

	Je retrouvai Bonnie dans le couloir. Elle m'attendait. Son rouge à lèvres était maculé autour de ses lèvres et elle tenait ses chaussures dans ses mains. Elle s'était clairement remise de la soirée de rouges à lèvres mais elle avait encore quelques traces de sperme dans les cheveux.

	« C'était bon ? » demanda-t-elle en montrant derrière moi.

	« C'était chaud comme l'enfer, » avouai-je. « Je suis content que tu nous aies emmenés à cette soirée. »

	Elle acquiesça d'un hochement de tête.

	« Et la soirée de rouges à lèvres ? » demandai-je. « Je vois que tu as sucé quelques types jusqu'à la moelle, » dis-je en montrant ses cheveux.

	« Quoi ? » demanda-t-elle. Elle y toucha et trouva le fluide blanc dans ses cheveux. Elle en goûta sur ses doigts et dit en souriant : « Ouais… C'était sauvage. »

	« Et avec les chaussures ? »

	« Oh ça... » regarda-t-elle. « Un type m'a demandé s'il pouvait éjaculer dans mes talons hauts. »

	« Et tu l'as laissé faire ? »

	« Eh bien, ça semblait une idée amusante sur le moment, alors je les lui ai prêtées… Mais maintenant ce fluide froid sous ma peau est étrange et gluant. »

	« Gluant, c'est parfois bien, » dis-je en souriant, et je pris sa main et la conduisis vers la sortie.

	« On échange nos histoires ? » demanda-t-elle.

	« Absolument ! » dis-je. « Mais laisse-moi d'abord appeler un taxi. »

	 


Chapitre 7 : La soirée de promotion

	Bonnie entra dans mon bureau avec un sourire radieux sur le visage.

	« Je viens d'être promue ! » m'annonça-t-elle. « Je vais être la chef du service immobilier ! »

	« Waouh, » dis-je, et je me renversai dans mon fauteuil, commençant à déboutonner ma braguette. J'espérais qu'elle était excitée par la promotion soudaine et qu'elle me sucerait sous la table ou quelque chose.

	« T'es complètement à côté de la plaque, Johnny boy, » agita-t-elle la main vers moi en souriant. « Ce n'est pas si simple ! Je dois encore mériter cette promotion ! »

	« La mériter ? Tu ne l'as pas méritée ces deux dernières années ? Je ne pense pas que quelqu'un ait travaillé plus que toi... »

	« C'est une autre sorte de mérite, » dit-elle. « Je dois prouver à mes collègues qu'ils peuvent me faire confiance, que je fais partie de l'équipe, que je suis prête à faire des sacrifices pour l'entreprise... »

	« Et comment dois-tu prouver tout ça ? »

	« Avec une soirée de sodomie hardcore ! »

	

	

	

	

	La soirée était organisée pour le vendredi soir. Nous arrivâmes vers 20 heures. Le hall de Walden, Inc. était inhabituellement vide, seul le réceptionniste nous sourit depuis son box. Il adressa un sourire à Bonnie :

	« Félicitations ! » lui dit-il. Je pouvais dire qu'il savait exactement ce qui se passait.

	Un ascenseur privé nous emmena profondément sous terre, à un niveau dont je n'avais même pas connaissance. Bonnie était un peu nerveuse à côté de moi, je pouvais le sentir à son odeur et à l'aura de sa peau qu'elle s'était beaucoup préparée pour cette nuit. Je me penchai un peu en arrière et admirai ses fesses dans sa mini-jupe – ses fesses que j'avais caressées tant de fois. Ces fesses allaient-elles être baisées à mort ce soir ? Cela promettait d'être un spectacle excitant.

	« Quel sera mon rôle ? » demandai-je d'une voix rauque.

	« Sois juste là avec moi, » dit Bonnie, songeuse. « Ensuite, ramène-moi à la maison ! »

	Nous arrivâmes à l'étage secret. La porte s'ouvrit et nous fûmes accueillis par Helen, qui ne portait que ses bottes en latex noir et des gants noirs assortis, rien d'autre. Son corps nu semblait étrange dans le couloir industriel.

	« Bienvenue à la Cérémonie ! » dit-elle en souriant. « Il était temps. Allons nous habiller ! »

	C'était nouveau. Je n'avais pas de tenue particulière à enfiler, mais il s'avéra que je n'en avais pas vraiment besoin. Helen emmena Bonnie, et m'envoya dans le vestiaire. J'errai dans les couloirs, sous les tuyaux de chauffage au plafond, puis je trouvai une porte en acier étiquetée « Vestiaire » et j'entrai. L'un des murs était plein de cintres, avec des capes noires suspendues. Il y avait un banc et une petite table, et une boîte pleine de masques dessus.

	« Si vous voulez participer, mettez vos clés de voiture dans le bol ! » disait l'écriteau sur un bol en rotin. Il y avait déjà une douzaine de clés dedans. Je jetai les miennes aussi, je me dis que je n'avais rien à perdre.

	J'enfilai une longue cape noire, rien en dessous, et sortis dans le couloir. Les lampes clignotaient légèrement au plafond. Je vis une lumière douce de bougies venant du bout du couloir, alors je me dirigeai par là.

	La pièce que je trouvai était brillamment éclairée par des centaines de bougies. Je n'avais pas l'impression d'être dans une pièce souterraine d'un gratte-ciel de New York. Il y avait de magnifiques meubles en acajou sculpté dans la pièce, avec des bougies partout. Helen m'attendait déjà, me prit par la main et me conduisit à un magnifique fauteuil qui ressemblait à un trône.

	« Ce sera ta place ce soir, » m'expliqua-t-elle. Il était difficile de se concentrer sur ce qu'elle disait avec ses seins fermes devant mes yeux. « Tu as jeté tes clés ? »

	« Oui... »

	« Malheureusement, tu ne peux pas jouer ce soir. Les règles sont claires : ta femme sera baisée par d'autres hommes ce soir. Mais détends-toi, » elle me tapota les genoux. « Je ferai en sorte que ça en vaille la peine. Maintenant, profite du spectacle, » dit-elle en souriant, et elle marcha vers le centre de la pièce.

	Bonnie était à quatre pattes sur une grande table en chêne. Des hommes se tenaient autour d'elle, vêtus de capes noires. Ils avaient tous des masques blancs couvrant leurs visages, et ils regardaient le corps de Bonnie sans un mot. Ses yeux étaient couverts d'un bandeau de soie noire, et elle portait des talons hauts assortis à ses pieds. Rien d'autre ne couvrait son corps, je pouvais même voir le reflet des bougies sur la sueur brillant sur sa peau brune. Elle frissonnait et son corps tremblait dans le cercle d'hommes.

	Helen s'agenouilla sur la table à côté de Bonnie et écarta les fesses de ma fille avec sa main couverte par les gants noirs.

	« Regardez ce cul serré ! » dit-elle à voix haute, ce qui fit pousser un soupir tendu aux hommes. « Cette femme offrira ceci à trois gagnants chanceux ce soir ! Trois hommes chanceux pourront la sodomiser ! » Elle se tourna vers Bonnie, disant : « Ce sera la sodomie de ta vie, crois-moi, ma chérie ! »

	Helen écarta un peu plus les fesses de Bonnie. Elle lécha le cul de Bonnie, puis releva la tête et attendit l'effet. L'anus de Bonnie se referma. Helen rit aux éclats, se pencha en arrière et commença à faire de petits cercles autour de l'anus de ma fille. Les hommes grognant appréciaient le spectacle. Ma bite commençait à se dresser sous ma cape, et je n'étais probablement pas le seul.

	Helen lécha le cul de ma petite amie plus intensément. Ses cheveux cachaient beaucoup la vue, mais les hommes autour d'eux aimaient ce qu'ils voyaient. Ils sortirent leurs bites raides de sous leurs capes et se les caressèrent au-dessus des filles. La tête d'Helen bougeait à peine, je pensai qu'elle enfonçait sa langue profondément dans l'anus de Bonnie et léchait bien son orifice serré.

	J'avais léché le cul de Bonnie quelques fois, donc je savais à quel point elle aimait ça. Elle avait l'habitude de gémir fort quand j'utilisais beaucoup de salive sur ma langue et que je la faisais tourner profondément dans son anus. Helen devait faire la même chose puisque Bonnie se détendait de plus en plus et gémissait de plus en plus passionnément.

	Le bol en rotin était là à côté d'elles sur la table. Il y avait une douzaine de clés de voiture dedans et un tube de lubrifiant. Helen prit le tube, l'ouvrit et en poussa une bonne quantité dans le cul de Bonnie. Elle étala le liquide transparent autour du trou, et rapprocha ses doigts de plus en plus avec de petits cercles. Elle fit pénétrer le lubrifiant dans l'anus affamé de Bonnie. Quand elle eut fini, elle claqua le cul de Bonnie et dit :

	« La jument est prête à être montée, messieurs ! »

	Helen prit une clé Porsche du bol, la leva au-dessus de sa tête et se promena avec, comme les jolies filles le font au début d'un nouveau round dans un match de boxe. Eh bien, il y avait une différence très importante ici : Helen était nue sauf ses gants noirs et ses talons hauts, et elle n'initiait pas un round de boxe mais une sodomie hardcore de ma fille. Il y eut quelques applaudissements, puis le propriétaire de la Porsche sortit du cercle ; un type musclé et grand, comme je pus le voir dans sa cape et le masque sur son visage. Bonnie sourit avec contentement vers lui ; il enleva sa cape et monta sur la table, à côté de Bonnie. Il ajusta sa grosse bite à l'entrée de son cul et entra lentement en elle. Bonnie baissa la tête, ses cheveux couvrirent son visage et le bout du bandeau noir. Mais je savais qu'elle souriait probablement.

	Le type ne bougea pas pendant un moment, il laissa juste Bonnie s'habituer à sa bite dans son cul. Mais au bout d'une minute, son corps se tendit et bougea un peu, ce qui fit gémir Bonnie fort.

	Helen s'avança devant moi ; elle s'assit sur le magnifique bras sculpté du fauteuil et s'appuya sur mon épaule. Le type à la Porsche appréciait vraiment sa position. Il commença à sodomiser Bonnie lentement, doucement. Helen était allongée sur mon épaule et regardait Bonnie sur la table, elle murmura à mon oreille :

	« C'est beau, non ? Son joli cul rond baisé comme ça... »

	« Mmmhmmm…, » murmurai-je en retour, regardant Bonnie.

	« Sa bite a l'air chaude dans son anus, » dit Helen. Sa petite main plongea sous ma cape et trouva ma bite déjà en érection.

	« Regarde-toi ! » dit-elle en attrapant mon érection. « Alors tu aimes ce que tu vois ? Tu es excité de voir cet inconnu sodomiser ta petite amie ? »

	« Mmmhmmm…, » gémis-je à nouveau et regardai les yeux grands ouverts la bite de l'homme masqué entrer et sortir du cul de Bonnie. Le lubrifiant s'avéra essentiel car le type l’enculait avec des poussées fortes et dures. Helen les regardait en souriant.

	Le type baisa Bonnie plus vite. Sa bite entrait en elle jusqu'aux couilles encore et encore. Il attrapa même ses cheveux et les tira comme un harnais. Puis il cessa de bouger.

	« Maintenant il jouit dans son cul…, » murmura Helen à mon oreille. « Regarde comme il bouge lentement ! Il pompe son cul plein de son sperme frais ! »

	Bonnie appréciait que son cul soit rempli de sperme par l'homme masqué, la tête baissée. Elle s'abandonna complètement à la sensation ; quand l'homme masqué se retira avec un « pop » audible, elle releva la tête avec surprise, comme si elle s'était réveillée dans un autre monde. Elle tourna la tête et écouta les hommes murmurer autour d'elle. Le bandeau noir couvrait ses yeux, donc elle ne pouvait pas voir ce qui se passait autour d'elle. Mais elle sentit probablement les dernières gouttes blanches tomber sur ses fesses de la bite de l'homme masqué ; cela fit remuer son cul, ce qui fit que les hommes se branlèrent plus vite autour d'elle.

	Helen relâcha ma bite déjà dure :

	« Désolée, je dois y aller ! » murmura-t-elle, puis se dirigea vers la table en acajou. Elle prit la clé de voiture suivante du bol en rotin et la présenta. Elle n'eut pas à attendre longtemps ; l'homme suivant sortit et enleva sa cape. Ses longs cheveux blonds tombaient sur ses épaules. Il ressemblait à Schwarzenegger dans le film Conan. Sa bite était dure, et son sac était plus gros que d'habitude. Il grimpa derrière Bonnie, qui s'étirait sur le bureau à quatre pattes comme un chat. Il prit la fille par les hanches et entra facilement dans son cul.

	Helen revint vers moi et commenta le nouveau round :

	« Il a glissé trop facilement, non ? Eh bien, il a une bite fine. En plus, le sperme est le meilleur lubrifiant... »

	L'homme blond pilonna le cul de Bonnie avec des poussées faciles ; son énorme sac s'écrasait sur sa chatte encore et encore, se mouillant de ses jus. Il ne semblait pas dérangé d'être le second. Il sodomisait Bonnie avec un plaisir visible.

	« Oh ouais…, » gémit-il. Bonnie criait avec de petits cris ; l'homme blond l’enculait sans pitié comme s'il faisait des exercices sur une machine cardio. Il prit Bonnie par les épaules et transperça son cul jusqu'aux couilles encore et encore. Tous les deux haletaient fort ; le sac de l'homme blond claquait bruyamment sur ses lèvres de chatte gonflées et humides.

	Helen attrapa à nouveau ma bite et la caressa doucement sous ma cape.

	« Tu l'as déjà sodomisée comme ça ? » demanda-t-elle d'un ton songeur. J'avais l'impression qu'elle voulait m'exciter plutôt que de savoir quoi que ce soit, alors je restai silencieux et j'appréciai sa petite paume sur ma bite dure comme le roc. C'est ce que Bonnie faisait aussi ; elle abandonna son corps à l'étranger blond avec des gémissements forts. Il avait dû trouver le rythme parfait car Bonnie cria fort et jouit, son corps tremblant.

	« C'est ça…, » entendis-je les hommes autour d'elle. « Elle jouit ! »

	« Elle apprécie... »

	« Je pense qu'on a bien choisi... »

	« Regarde-la, » dit Helen en souriant. « Elle apprécie vraiment ! La petite salope ! Elle est vraiment baisable, non ? »

	L'homme blond jouit. Son sac tressaillit visiblement, tout son corps trembla. Il grogna même. Je pensai qu'il avait crié à l'intérieur mais il ne trouva pas cela assez viril pour le montrer parmi ces hommes masqués, alors il se retint. Après s'être retiré, il prit une profonde inspiration, ramassa sa cape par terre et essuya sa bite rouge dedans. L'anus de Bonnie bâillait à cause du pilonnage hardcore ; la fille haletait fort.

	Helen se remit sur ses pieds et choisit la troisième clé. Elle la leva pour que tout le monde la voie. J'entendis quelques hommes soupirer de frustration.

	Le troisième homme était Ule, le grand avocat noir. Il portait un masque aussi, mais je reconnus son corps et sa grosse bite. Il n'était pas un étranger dans le corps de Bonnie. Il n'attendit pas un instant, baissa sa cape, s'agenouilla derrière Bonnie et enfonça sa grosse bite noire dans son anus plein de sperme. Bonnie siffla fort, mais Helen lui claqua les fesses :

	« Prends-le, ma fille, ce sera la meilleure partie ! »

	Quand Bonnie baissa la tête, ses cheveux retombèrent sur son visage. Elle essaya probablement de détendre son rectum autour de l'énorme bite noire. Ule fit de petites poussées. Il appréciait clairement l'étreinte serrée du trou chaud et serré. Bonnie gémit. Elle dut détendre ses fesses car l'énorme homme noir commença à bouger en entrant et en sortant. Je pouvais même voir une trace des deux hommes qui avaient joui dans le cul de Bonnie jusqu'à présent ; alors que la verge noire pompait, quelques stries de sperme blanc brillaient dessus.

	Helen se tourna vers moi. Mais au lieu de s'asseoir sur le bras du fauteuil, elle s'agenouilla entre mes jambes, souleva ma cape, et avala ma bite profondément dans sa bouche. Elle faisait des va-et-vient avec sa tête en utilisant beaucoup de salive. Je suppose que c'est ainsi qu'elle tenait les compagnons des stars principales de ces séances, pendant que les stars elles-mêmes étaient systématiquement sodomisées. Je devais admettre que c'était bien planifié, j'avais mon moment là-dedans.

	Ule attrapa les cheveux de Bonnie, tira sa tête vers lui, et l’encula comme un fou. Elle se comportait vraiment comme une jument maintenant ; Bonnie appréciait clairement la baise animale, elle se poussait sur la grosse verge noire encore et encore, gémissant et grognant. Sa chatte bâillait et je savais qu'elle ferait n'importe quoi pour avoir une bonne bite dure là-dedans aussi. Mais ce n'était ni le moment ni l'endroit pour ça. Ce soir, son cul était attaqué, les cadres de Walden, Inc. voulaient le contrôle de son cul nu. Et Bonnie appréciait beaucoup. Elle n'était plus à quatre pattes, ses bras étaient étirés sur la table, son cul était cambré haut pour qu'Ule puisse fendre profondément son beau cul rond.

	Pendant ce temps, Helen me suçait sauvagement. Elle laissait le gland de ma bite toucher sa gorge à chaque mouvement de va-et-vient. Elle le faisait parfaitement, comme une vraie pro, humide et chaude. Je pouvais sentir sa routine. Mais je ne pouvais pas me concentrer dessus. J'étais hypnotisé par la vue de la grosse verge noire fendre le cul de Bonnie. Bonnie criait de plaisir, les fluides de sa chatte coulant sur ses cuisses. Personne ne s'en souciait ; les hommes regardaient Ule pilonner le cul de la nouvelle chef du service immobilier. Ils se branlaient sauvagement ; regarder Ule signifiait probablement qu'ils pouvaient en quelque sorte faire partie de cet événement merveilleux. Mais Ule en profitait le plus, bien sûr ; il pilonnait le cul de Bonnie jusqu'aux couilles. En la baisant, même son masque tomba mais il s'en fichait ; il baisait et baisait le jeune cul serré bâillant devant lui.

	Je n'en pouvais plus. Cette sensation, cette nuit, la vue du cul de Bonnie rempli et la bouche d'Helen me firent jouir. J'éjaculai dans la bouche chaude d'Helen les yeux fermés. Je soulevai même mes hanches pour l'enfoncer plus profondément dans sa gorge.

	« Mmmm... c'est si bon…, » entendis-je Helen murmurer, mais j'appréciais encore qu'elle avale mon sperme les yeux fermés. « Désolée, je dois y aller maintenant, » dit-elle à la fin, lâchant ma bite. « Je vais ajouter ça au reste. »

	Quel genre de reste ? J'ouvris les yeux et vis que pendant que j'éjaculais dans la bouche de la meilleure suceuse du cabinet, l'énorme avocat noir avait déjà fini avec ma fille qui gisait dans un état second. Le filet blanc de sperme coulait de son cul. Les hommes masqués autour d'elle jouissaient, éjaculant leurs énormes charges sur le dos, les fesses et les cuisses de Bonnie, et quelques collègues pervers éjaculaient dans ses cheveux noirs. Quelqu'un visa même le bandeau de soie noire sur ses yeux. Les gouttes blanches brillaient dans le tissu doux.

	Quand Helen arriva, elle s'agenouilla derrière Bonnie, embrassa les fesses de ma fille de ses lèvres couvertes de sperme et lécha chaque goutte de sperme blanc qu'elle pouvait trouver. Après avoir nettoyé les deux joues en sueur de Bonnie, elle se pencha et suça tout le sperme qu'elle put du cul de ma fille. Cela provoqua une ovation bruyante parmi les hommes. Quelques dernières gouttes tombèrent sur les fesses de Bonnie et sur le visage d'Helen, mais elle nettoya tout avec sa petite langue rose.

	Puis elle rampa à genoux pour rejoindre Bonnie, releva le visage fatigué de ma fille et laissa le sperme couler de ses lèvres crémeuses dans la bouche de Bonnie. Tout le monde applaudissait et criait. Les filles s'embrassèrent un moment, leurs langues dansant, et un peu de sperme coula du coin de leurs bouches. Je sentis une nouvelle pulsation dans ma bite à cette vue excitante.

	Je me levai. Je connaissais mes devoirs ; je devais ramener cette femme qui avait réussi à la maison, je devais lui préparer un bain aux chandelles, la laisser se reposer pour que dans quelques jours je puisse lui baiser le cerveau encore et encore.
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